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JOURNAL
]JE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ORGANE DES INSTITUTEURS CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEG
PARAISSANT TOUS LES MOIS

vol'I. MOINTRÉAL, FÉVRIER 1891. N 10.

SOMMAlitE.DÉPARTEMENT DE L' INSTR UCTION PUBLIQUE.
Il a pIn à Son Honneur le LIEUTENANT-

GOUVERNEUR, par un ordre en conseil endate du 16 janvier courant (1891), do détacherR44 T DOCUMENTS OFFICIELS: Erection ut déli- de la municipalité dle Sainte-Flavie dans le cointégtiO emncp1tssclic-Nmnhn (le Rimnouski, leýs lots <lu cadastre de la paroisse118i ,ete.-99e Conférence de l'Association des de Sainte-Flavie, Nos 499, 498 et 422, et les ap-%teurs)GI ET apr.ae ENSIGEENT N1oretale lai nexer à la municipalité de " Mont-Joli," dans le~~& Q uIE T E SEIG E M EN : I ropr t~- e l m êm e com té, pour les fins scolaires.t1ý4 hstion-Grammaire: Des Exercices gramma- Cette annexion ne derpeneeftquaket eLecture expliquée-Leçons par intuition- evras prendre euilet qu'aun181)Ot,le de mémoire et de récitation -Dictées peirjiltpohi 19)%~ Ograph usuelle- Difficultés orthographiques
%i corriger, Corrections - Exercices de cal-

POUR TOUS: L'habit ne fait pas le DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.141te 5 -lÀa Province de Québec- Quelques dates et I l o onu eLETNN%n relatifs à. l'histoire du Canada-Vatriétés-Pen- GOI <EUt pa unu à o o dre en conselenA~o~Teres.- CNDIION D'BONEMET U date dlu 17 janvier courant(1891),de détacher de
Dm. LINSRUTIO PBLIUF - N-la iiuniicipalité scolaire dle "«Saint-Roch Nord,"

dans le comté de Québec, les deux tiers sud-
ouest du lot No 426) du cadastre de la paroisse
(le Saint-Iloch Nord, et les annexer à la muni-& cipalité de "(' harles bourg," dans le même coin-&E ET DOCUMENTS OFFICIEL. lé, pour les fins -scolaire.q. Cette annexion nëdevant prendre effe3t que le premnier de juillet
prochain (1891).

É]PT'EMNT DE L'INSTRUCTION PUBLIQ~UE.

'C'ý11 ' onHonneur le LIEUTENANT-
l'911NEUR, en date du 10 janvier courant

.W îlî, ilimner MM. .Jaumes Melviiî Molîtle
nilia 'I arbison, syndics d'écoles pour la
4té ~'Qlté de Saint-Damien de Sîanbridge,

4 ý8oi .j iisquoi, en remplacement de MM.?a eigs JBorden et Frederick Charles San-
lrésident plus dans la municipalité.

Ociele, 17 janvier dernier.

bepýkrýýINTDE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

%tYv, Sol, Honneur le LIEUTENANT-.
1l ller (18 EUR de révoquer, le '30 septembre
(4 oi Yl 11,1llo de* M.Joseph lii-

.OA - ere-au- Renard, comité de
Wi,2 janv, dernier. Gsé-a

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

.Dé/imzitation de municipalités scolair-es.
Détacher les lots Nos 188 et 189 du1 cadastre

du dixième rang de S;aint-Malachiie; les l'ots
Nos 287, 288, 289 et 290 dlu onzième rang dii ca-
dastre dle la paroisse de Saint-Malacli ie, dan)s lecanton de Il'ram t on, comité det lorclmetter
ainsi lue les lots Nos 38a ait 35a et leurs subîdi-vision.- cadastrales, <tdans le quatriènme ran- dlucantoni de Bikînul 1, mêmie paroisse; les lotsnuiméros 38e au 36a et leurs subdivisions cadlas-traies, du dit cadastre, dans le troisième rangùdu dit canton Bneîdand, et les lots Nos 3!)(, ")91,3 9 e - 40 et 40(1 (tans le sixième( rau 1 lult can tondo0 Buick laîd, mnême cadastre, cern te le IliIc
chasse; dlétacher de la parois~e (eSIo t-;r
mnainie, dlans le comnté (le Dorchester, les hlots
Nos 14, 15, 17 nordl-ouest, No 18 sid-est, N<îs 19et 20 dlu rang F dlu cantoni(rîmore et les
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lots Nos 30, 3J, 32, 36, 38,1-39, 43 et 44 du qua-
tirièiiio rang de Cranbourtie, ces lots étant ceux
dii cada.,tro (le la pai oisse do Sainte-Germnaine,
dans le susd it comité ; et antinexer tous e,s lots
a la niiuiipilalité dec Saint-Léoîî de 'Statîdon,
dans le cointé de Dorchester, pour les fins sco-

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBILIQUE.

la pln à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOLVElNE1Jet di ate du 23 janvier ýontia.nt

(1 ) ,cde noninier M. Elzéar Beanlien, mis
siri d'écoles (le la munici1palité de St- Ediiîond
du Luc au Saumon, comté de Matane, on rein-

p lacueett du 1iévd C. 'Th. Côté, qui a quitté
la munîicipalié.- Gazelle officielle, 31 1janv. dor-
nier.

DÉEPARTrEMENTI DE L'INSTRUCTION PU BLIQUE.

Demlande d'érection d'une m unicipalie'scola ire.

De détacher les districts scolaires un et six de
la paroisse de Saint-André, conîté d'Argenteuil,
lesqunels coîmprennent les numéros de cadastre
suivants

District numéro un.- Nos 8, 9, 10, 11, 12, 1.3,
14, 15, 16, 17 , 18, 19, 21, 22, '23, 24, '25, 26, -28, j-9,
3 0, -31l, 3 2, 3 3, 34, 35, 36, "38, 4t0, 41, 42, 4 3, 44, 45,
46, 48, 49), 50, 51, 52, 54, 55, 56, 57, 58, 59, (60, 61,
62, 63, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 74, 75,
76, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 89, 91,
92, 93,,94, 95, !'6, 97, 98, 99,100, 101, 102, 103, 104,
lu5, 107, 108, 109, 110, 111, 112, 113, 114, 115 116,
117, 118, 119), 121, 122, 12-3, 124, 125, 126, 1 '27, L28,

140, 142, 1-43, 14, 1415, 146, 147, 148, 149, 1-50,151,
152,155, 156, 157, 158, 159, 160,162, 163,164,168,
169, 2'90, 291,292, 294, 205, 296,ý 297, 299, 300,301,

0, 0,305, 306, J307, 3tt8, 1309, 310, 311, '312, 31:,-
315s, 1617, 318, 319, 320, 321, 3-22,323, 3124, 32;7,

G2, :2 7, 328l , :.'29, 33")0, 3:31, 3 32, 33-à3, 33 4, ;:315, c3u
337, 38, ;;9,3- 11, 3142, 343, 3î4 4,:4,3s

34!, 350. 3 51, ',!5 ', 3 5, 35, 3 56, 35 7, 358. 35à9, 3-5 i0,
36;1, 6:3,,304, 3'6631, 367, ";68p 3 69,370, 371,
32 37,34 ;5, ~56, à»78S. 379, :180, 3181, 31, 38:'.
384, :186, 38 7,3'88, .389, 3190, *391, ;9-2, J9,39À,
395, 396, 397, 398, 399p 400, 401,y 40:?> 403, 404),405,
407, 408,409, 410, 411, 412, 413, 15, 416,417, 418,
419, 420,421, 422,423,424, 426, 4-27, 428, 429, 430,
41, 432,433,, 43-W, 435, 436, 437,4138, ,t39, 440>,441,
44 2, 443,4-44, 445, 446, 447, 448, 449, 450, 451, 452:
45l",454,455, 456, 457, 458, 459, 460,40d,46,q3
464, 465,466, 467, 468,469,470,471, 472, 473,474,
475.

District nuinwro six.-Nos 1, 2, 3,4,5, 6, 7,476.
4-7, 478,479, 48t,481,482,483 484,485,480, 487
488, 489ý,490, 491,492,493,,494, 49ý5,496, 497,4I.s,
499,500, 501,502-,,508,504, 50.5, 506,507, 508,509(,
(le la mnicipalité scolaire de la î,aroisso (à
Saint-A idré-, cointé d'Argenteui 1 et les é riger et
unle nouvelle iîmutipaliti, scolaire sous !e tîoicit
b'Village de Saiiît-André," comté d'Argenteuil.

a

DÉPARTEMENTr DL L'INSTRUCTION VU BLIQ'J%

Il a pIn à Son Honneur le LIEUTENiA;
GOUVERNEUR, par ordre en conseil 01 dtt
du 23 Jan vier courant (1891), d'éri-er etng .Ici.~

palité scolaire distincte, sons le nom de"
Utienne de New-Carlisle," dans le comté de
tiaventure, la paroisse de ce nom, avec lnêoIuéI

limites qui lui ýsont asiîgnées par la proclust,
du neuf avril 1889.li

Cette érection ne devant avoir d'effet que P%%'
les catholiques seulemnit, coniorniénieli &1t
dispositions 4de l'article lIdu cliap. 218, de 5, 'let
et ne deviendra eii foi-ce que le premier de iiit

p)rochiain (1891).

DÉPARTEMENT DE L'IN-T'RUCTIoN pUBLIQUjf

Dc'lim dtation de m un iciPalits scolaires- .,

Détacher de la muinicipalité de ic ForSYt>e
(Sa int-Evariste), conité de Beauce, les d1iýef .'4

mîers lots sud-est des, rangs 10, il, 1, la et
du canton dI'Adstoýk, et lesb annexer a la 00)
cipatité scolaire d' " Adstoek," dans le i

comte.

DÉPARTEMENTi DE L'N IRCTO UBLîQ'
6 $

Il a îlu à Son Honneur le LIElJTEN4i t
GOUVERNEUR, par un ordre on coP~jjsý
date du 3 fe vrîer courant (1891), de rerscî8 es
l'arrêté en) conseil _No 222, du sept avril Co 0$
que les terrain., des nommés Siméon MI e
Godefroi Marc(oux,J eau) Perrault,père, Je5' 11 bgo
rault, fils, Jean Vallée, et Pierre Poulet.1 ici,

soiei annexés, comme ci-devant, à la vali
palité de 1'Sainte-Marie " de Beauce, Pu

tins :coIaires.-Gaze/,, tecielle, 7 fév. cotUl'0

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTON PI10 ,

Il a pÀi à Son Honneur le LIEUTEclri
G)U V îý,fNEU R, eii date du 9 février c 609

(1891), (le îîonnîer 'M. Cyprieni lal)recqîîe"Gjor
nilissai le d'écoles pour la municipalité dl,c
donn e, dans le conît é (le U3aspe en reu)aP
mini. de M. Tlinias l.ireux, déciédlé

icll,14 1ev. courant.

DÉAREMN''DE LINSTRUCTION FBI

Il a, u à Son Honneur le LIEVTe-Ot!W.
GOUÉ I4NEUIZ, en date (lu 12 février' 0
(1891), de t'aire loes nomnîations suivgote
v oir:

Commissaires d'écoles.

Comté (le Staistead, Barford.-M.J)'p0
Bitssonuiette, eii remîplacenîent de M. ul

ciatnît, M. I)avid Clîarboîîîîeau, en rýeiiîPl o5 ie

(le M. Narcisse Brizard, et M. olivier Cj1j~
giîe, exi remiplacement de M. ThiéophilO

vîHe. é de ('ompton et Stanstead, t3*#O

négilde.-.NM. Encène Breton, Augueztl
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e, Edouard St-Jacques, Thonas Ménard et1 e1nt Dubé, municipalité nouvelle.

PARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Q plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
(189 ERNEUR, en date du 14 février couranthe ,de nommer MM. John Jackson, Alexan-
ehn libertin, François Jarrie, Thomas Henri-
1onlet Patrick Farmer, commissaires d'écoles

a unia a Côte Saint-Paul,"
e ecomté d'Hochelaga.--Gazete officielle, 21
Courant.

vlagt-dix-neuvième conférence pédagogique
tenue à l'école normale Laval, le

31 janvier 1891.

p5ENTs : M. l'abb é Caron, assistant-
'pal ; M. J. Ahern, vice-président

•aPrémont, P. Ruel, B. Lippens,
aecteurs d'écoles ; MM. F.-X. Tous-

Xtot, N. Lacasse, J.-B. Cloutier, J. Lé-
e 0eau, C. Lefèvre, D. Frève, C.-J.

C. Robitaille, Et. Dutil, Th.
be lier, F.-X. Guay, A. Guay, Z. Du-
a W. Farrier, J.-M. Déchêne, A.
. ®qs, H. Tremblay, J. Donaldson, J.-

é, A. Savard, P. Provençal, F.
O,"y John Tremblay; MM. les abbés

îe8ie et Blais, ecclésiastiques, et MM.
e ve6s-maîtres de l'école normale.

en Procès-verbal de la dernière séance
ttet adopté.

Conférences d'instituteurs.

passe ensuite à la question des con-
dcinstituteurs.

•J. Magnan fait la motion sui-
n comité composé de MM. F.-X.

4 a 1nt, J.-B. Cloutier, J. Ahern et de
ne ayant été formé à la dernière

Prer Pour aviser aux moyens à
tIe afin d'augmenter le nombre d'ins-
tol r'qui assistent aux assises péda-

peu ,je propose, secondé par M. l'ins-
elatù "r Prémuont, que le comité et l'asso-

r adoptent, ou amendent s'il y a
eserésolutions suivantes:

%4. l'aPortance des conférences étant
aisI du nombre des membres qui y

prennent part, l'association fait un cha-
leureux appel aux dignitaires dans la
hiérarchie scolaire, à MM. les inspecteurs
d'écoles, qui doivent donner l'exemple à
leurs subordonnés, à MM. les professeurs
de l'école normale et à MM. les institu-
teurs de la 'circonscription, les priant
d'assi -ter régulièrement aux réunions pé-
dagogiques, de préparer des études et de
les communiquer à l'association, en un
mot d'aider au progrès de l'éducation et
de l'instruction en notre province ;

2° Le gouvernement provincial ayant
reconnu le principe de défrayer les dé-
penses de voyage des instituteurs qui se
rendent aux conférences, par l'entremise
de l'ancien secrétaire provincial, l'hono-
rable M. C.-A.-E. Gagnon, le comité et
l'association sont d'avis qu'une requête
pressante devrait être immédiatement
adressée à l'honorable M. G. Ouimet, su-
rintendant de l'Instruction publique, le
priant de soumettre à la prochaine réu-
nion du comité catholique de l'Instruc-
tion publique le projet déjà élaboré à une
conférence antérieure, à savoir : qu'une
somme de $200 devrait être mise annuel-
lement à la disposition de chacun des
principaux des écoles normales Laval et
Jacques-Cartier; que ces sommes seraient
employées à payer les frais de voyage
des instituteurs qui assisteraient aux réu-
nions pédagogiques ; s'il restait de l'ar-
gent en caisse une fois les dépenses pay-
ées à même ces deux sommes de $200
chacune, cette balance pourrait servir à
l'achat de livres pédagogiques pour
l'usage des membres de l'association ou
à récompenser les vainqueurs de concours
pédagogiques, ce qui pourrait être facile-
ment établi;

30 L'association soumet respectueuse-
nient à MM. les inspecteurs d'écoles d'éta-
blir un système de promotion parmi les
instituteurs de leur district respectif,
système qui pourrait être basé sur le
mérite des études lues aux conférences
par les titulaires et sur les résultats pra-
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tiques obtenus dans les écoles des confé-
renciers ; par ce moyen les réunions pé-
dagogiques acquerraient une grande im-
portance et nous verrions tous les
membres du corps enseignant se livrer
à une lutte noble et salutaire ;

40 Que copie de ces résolutions soit
adressée à l'honorable Surintendant en
même temps que la requête ci-dessus
mentionnée ;

5c Qu'un comité composé de MM. F.-
X. Toussaint, J.-B. Cloutier, J. Ahern, du
moteur et du secondeur soit nommé afin
de préparer la dite requête.--Adoptées
sans amendement.

L'auteur des résolutions dit que la
bonne volonté des instituteurs, le secours
pécuniaire que le gouvernement accor-
dera probablement de suite lorsque le
comité catholique l'aura recommandé et
le compte sérieux que MM. les inspec-
teurs d'école tiendront des études de
leurs subordonnés, assureront pour tou-
jours lesuccèsdes réunions pédagogiques.
Mais le point principal à gagner c'est de
faire aider le pauvre maître, qui gagne à
peine pour vivre, à se rendre aux confé-
rences.

M. l'inspecteur Prémont appuie avec
plaisir les résolutions de M. Magnan. Il
est d'avis que nos conférences devraient
durer plus longtemps qu'une demi-jour-
née, deux séances au moins, une le matin
et une le soir. De cette manière on pour-
rait traiter un plus grand nombre de
sujets et ce mode permettrait aux jeunes
instituteurs d'exposer, après leurs aînés,
le fruit des études qu'ils auraient faites
chez eux.

M. C. Lefèvre dit quelques mots sur
le fonctionnement des conférences en
France et en Belgique. Dans ces pays,
tous les instituteurs sont tenus d'assister
aux assises pédagogiques et tout le monde
se fait un plaisir d'y prendre part. Il faut
dire que l'Etat vient en aide à la classe
enseignante.

M. Toussaint est d'opinion que les cOa1
férences n'auront plein succès que lejour
où la carrière de l'enseignement sera Ou'
verte sérieusement aux instituteurs. Aug-
mentons le nombre de ces derniers 01
nous voulons que les séances soient fré'
quentées. Tant que l'on paiera 100, 150
et $200 pour tenir une école importatlte,
les hommes capables de rendre service
au pays fuiront l'enseignement.

Hygiène.

M. J.-B. Cloutier donne une intére'
sante causerie sur I'lrygiène: importan0C
de construire les maisons d'école d'apr
un plan raisonné ; la nécessité d'initier
les enfants aux connaissances de Cette
branche de première importance, Coo'
naissances qui préviendront les ialadi®
contagieuses et les infirmités ; puis 'de
intéressante dissertation sur la digestio

M. Lacasse corrobore entièrement l®
idées émises par le rédacteur en chef de
l'Enseignement primaire. ()

M. A. Savard parle sur le même soe
Il insiste sur la nécessité de reconstruire
les maisons d'écoles basses, étroites,
pourvues de tout système de ventilatioo
et de les remplacer par des classes vaste$'
chaudes, bien éclairées et bien aéré6
Dans des salles défectueuses, conWme
sont les trois cinquièmes des maisou
d'écoles de la province, maîtres et éle
perdent leur santé et leur courage.

M. C. Lefèvre cite un document
la condition des écoles en France au POlu
de vue de l'hygiène. Depuis quinze
vingt ans une réforme complète a
opérée dans ce domaine important de
l'enseignement. Toute école qui nOr0

pas les conditions voulues est rasée et te
construite moitié au frais de l'Etat, 100
tié au frais de la commune.

(*) M. Cloutier recommande le Journal
giène de Montréal, publié par le Dr Desroch*'o
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La tenue des livres.

M. N. Lacasse cause quelques instants8ar ce sujet et rappelle que cette branche
a6té traitée pour la bremière fois à l'école
lirfnale en 1864, dans une conférence.
4 tenue des livres est l'art de tenir ses

e4Ptes. Tout le monde a besoin de
"Ordre dans ses affaires : de là l'utilité

ilitier les enfants à la pratique de la
e (le des livres, dès l'école primaire. Letollférencier parle de la tenue des livres

Partie simple et en partie double, mais
.eOnvient que dans les écoles élémen-

,la seule tenue des livres à ensei-
81er, c'est celle qui se résume à un seuli

egstre, une seule page pour chaque

.Pte, en un mot celle qui devra servir

' la famille du cultivateur ou de l'ou-
La calligraphie est sœur de la te-

eilldes livres, par conséquent il faut
eiller avec soin à l'enseignement de cette
anche. M. Lacasse parle des deux

ertI es de tenue des livres :.forme anglaise
etfOreî?.ançaise ; suivant lui la forme

ylaise est beaucoup plus pratique,
te.qu'elle est plus simple et plus

e Lefèvre concourt dans les remarques
se •Lacasse, quant à l'importance d'en-

la tenue des livres à l'école pri-
mais il faut présenter cet ensei-

e t ent sous un jour facile et attrayant,
e Sorte qué les enfants de la cam-

Sou les fils d'ouvriers puissent tenir
e fi Pte exact de leurs petites affaires

Ois sortis de l'école. Si l'on com-
aire cet enseignement à l'école élémen-

, ''on fait accroire aux écoliers
gitrelfaut absolument trois ou quatre re-
ter Pour tenir ses comptes, quand ils

Àn .tdevenus hommes, ils ne voudront
et ais s'astreindre à un travail aussi long

'%"Ili difficile. Donc, à l'école primaire,
et est Pas la tenue des livres qu'il faut
bener, mais la tenue des comptes.

se cela un seul livre ou cahier, unepage 
:

Voici un exemple:

JANVIER 1891.

$ et$ ct$t $ et
2 En main (oui

en poche..... 75
3 Reçu salaire.... 80
5 Achetéde Jean-

Baptiste j cor-
de d'érable.... 2 50

6 Acheté 5 vgs de
drap chez Paul. -10

15 Payé à Paul
pour drap a-
cheté le 6...... 5

" Reste dû sur le
drap acheté
de Paul ........ 5

17 Mis en banque.. 50 50
18 Payé à Paul

pour drap a-
cheté le 5..... 5

20 Vendu 10 mi-
nots de blé... 11

30 Retiré de la
banque........ 25

"Reste en banq. 25

Résultat du m.. 19] 00 62 50 25
6250

Il reste donc en -̄
main ........... 129-50

On peut remplacer le mot avoir au
haut de la première colonne par recettes
et le mot espoir par dd ; le mot espoir est
cependant bien trouvé, car on n'est ja-
mais certain de recevoir ce qui nous est
dû.

Le signe - placé avant le montant placé
dans la colonne intitulée: dettes, veut dire
que la dette est éteinte ; si elle n'est pas
entièrement éteinte, il n'y a qu'à en ins-
crire, la balance vis-à-vis le titre : Reste
dû. Le signe + se place avant les mon-
tants qui se trouvent dans la colonne in-
titulée : espoir, quand nous retirons une
somme de la banque ou d'un débiteur, et
si la somme n'est pas entièrement retirée,
l'on inscrit la différence, avec date, vis-
à-vis du titre reste dû.
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Une méthode de lecture moderne.

M. Ahern, à la demande de M. le prin-
cipal de l'école normale Laval, présente
aux membres de la conférence une série
(le tableaux de lecture, de langue an-
glaise, faits chez J. A. Sadlier de Mon-
tréal. Ces tableaux sont magnifiquement
illustrés, grands et imprimés en gros ca-
ractères. Au bas de chaque tableau se
trouve une phrase de la leçon en manus-
crit ; de sorte que l'enseignement de la
lecture et de l'écriture marche de pair.
Cette méthode est recommandable sous
tous les rapports. Il serait à désirer qu'une
série de tableaux français illustrés
fussent mis dans le commerce.

L'ordre du jour non épuisé.

Midi sonne et les sujets suivants restent
a discuter : Trop d'institutrices, pas assez
d'instituteurs, C.-J. Magnan ; Les devoirs
d'invention, B. Lippens ; Le monument

ham plain et le centin de la jeune.se, C.-J.
Magnan ; Les calculs qui se rapportent à la
tenue des livres, N. Tremblay ; E5t-il dési-
r'able pour les Ca4nadieusfrançais de se
rendre à la deminande des instituteurs protes-
tants <le cette prorince qui veulent qu'une his-
toire du Canada commune à toutes les croy-
ances et à toutes les nationalités sot écrite ?

Il est entend u qu'à la prochaine séance
l'ordre du jour sera épuisé avant de pas-
ser à d'autres sujets.

Le séance est ajournée au dernier sa-
inedi de mai prochain, le 30, à 9 heures
et demie précises du matin.

C.-J. MAGNAN,

Sçecré(taiire.

Pédagogie et Enseignement.

LA PROPRETÉ.
Veillez à ce que les enfants ne salissent

pas leurs vêtements exprès, et qu'ils les
conservent propres le plus longtemps
possible ; qu'ils lavent bien leurs mains
et leur visage ; qu'ils soient peignés avec

soin et qu'ils ne viennent point à l'écoîe
avec des habits troués ou déchirés
plus pauvre blouse peut être tenue
propre ; les parents, même dans Findi
gence, peuvent peigner leur enfant 0O
avoir soin qu'il se peigne lui-même. I
ne faut pour tout cela qu'un peu de
temps, de la bonne volonté et de l'eau.
Soyez sous ce rapport extrêrmement eV
geant, et vous obtiendrez tout ce que
vous exigerez : l'enfant à qui vous aurez
adressé des observations, d'abord en Pa
ticulier, ensuite en public, sur la neg
gence avec laqpuelle on le tient, les réP
tera à ses parents; il les répétera avec
des marques de chagrin, et mêe re
pleurant ; et, comnie il craindra d'être
humilié devant ses camarades. cofl1e
très probablement ces nêmes camarades'
dociles à votre voix, refuseront (le j uef
avec lui tant que sa tenue ne sera paS ir

prochable, il forcera. pour aini dire, se'

parents à faire ce que vous prescrirez soU
ce rapport.

Alors vous, <le votre côté, félicitez-eu
cette amélioration ; engagez ses ca
rades à se rapprocher (le lui, et faites '
sorte qu'il sente et fasse sentir à ses Pa
rents les heureuses suites de ce chaße'
ment : le g,ût de la propreté ne s'éteiO
dra plus en lui, et de lui peut-être
sera jusqu'à eux.

Il est bien entendu (u'il ne s'agit j
que de propreté et non ('éléganice. leF

plus misérables haillons, s'ils sont biel
racconmnodés et bIen lavés, doivent

paraître aussi beaux que les habits
fantaisie dont la dame du château 'G
pare son enfant. Prenez bien garde. er

parlant de ja malpropreté, (le 1
échapper un seul mot qui, mal interlp

par les enfants. ait l'air (le s'adresser
misère. Vous ne devez même pas
vous ne voulez pas savoir s'il y aéd
habillements fins ou grossiers, raP
ou non ; vous ne connaissez que
sortes d'habillements, ceux qui son
ordre et ceux qui n'y sont pas ; et
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serOnt en ordre, grâce à votre persévé-
rante volonté, de même que toutes les
têtes seront parfaitement peignées, tous
les visages, toutes les mains exactement
lavées, toutes les chaussures en état.

C'est bien à tort que quelque institu-
eurs négligent un article aussi impor-

tan t, et croient qu'il leur suffit d'adresser
X élèves quelques avis généraux, et que
que c'est aux parents à faire le reste.

ees instituteurs oublient qu'ils sont char
gé de l'éducation des enfants aussi bien
que de leur instruction, et que les habi-
tUdes de propreté sont une partie essen-
tielle de l'éducation.

S'i y a dans votre école quelques en-
aIt qui ait eu le malheur de perdre sa

're vous redoublerez de surveillance
ers lui sous le rapport de la propreté,

ar il est rare qu'une mère soit parfaite-
ment bien remplacée dans ces sortes de

Les enfants atteints d'une maladie
cotagieuse ou d'un mal qui, sans être
tçntagieux, provoque un sentiment de

0oût ou de répulsion, doiveut être éloi-
a de l'école jusqu'à ce qu'ils soient
ris--Extrait du Jowrnal d'Education.

DE LA CATECHISATION.
(Qimestion de conférence de la province de

Luxembourg.)

et Cltéchiser, c'est enseigner par questions
e Par réponses ; c'est poser les premières

de faire trouver les secondes, les-
qtlells5 constituent la matière à enseigner

Ur 1e maître, la matière à connaître
uriles élèves. La forme catéchétique
.et vent confondue avec la forme so-que, cependant elle en diffère dans

e cas : c'est ainsi que le catchisme,

1,es8e questions et, ses rél)onses, est
de erPle le plus parfait de l'application

et Procédé qui consiste à diviser la

th ere en ses éléments et à soumettre
fyeut à une interrogation, tandis qu'il

a rien de la forme socratique où l'en-

' fant trouve les réponses par la forme des
questions.

*

* *

La catéchisation synthéthique a pour
but de faire trouver, par des questions,
les éléments constitutif's d'une notion plus
ou moins complexe ; les éléments sont
inconnus aussi bien que le tout, mais la
catéchisation synthéthique, tout en les
faisant trouver séparément, les groupe
ensuite en touts de plus en plus com-
plets ?

Tout autre est la catéchisation analy-
tique qui a pour but de faire décomposer
un texte que les élèves ont devant eux,
soit imprimé dans leurs manuels, soit
écrit au tableau. Ici encore, la catéchisa-
tion a pour conséquence de séparer les
notions simples, de les faire trouver, pfiis
de les faire comprendre ; mais, à la diffé-
rence de la précédente, les élèves n'ont
qu'à les distinguer, et le but est atteint
quand la séparation est complète, que
chaque partie est bien isolée et bien coin-
prise et. par suite, que le tout l'est égale-
ment.

La catéchisation répétitoirea pour but
de répéter, c'est-à-dire de graver les no-
tions dans l'esprit, en suite de cet adage
que la répétition est la mère de l'étude,
ou de réparer les pertes causées par l'ou-
bli, de comb!er les lacunes que peut avoir
laissées le premier enseignement. Elle
n'a donc pas pour but de faire apprendre
quelque chose de nouveau, mais de divi-
ser la matière enseignée en parties qui
sont, chacune, l'objet d'une question à
laquelle l'élève doit répondre avec ou
sans aide, selon la nature de la question
ellezmême.

La catéchisation examinatoire a pour
but de s'assurer si la matière enseignée
est comprise, connue, possédée. Les ques-
tions n'ont pas pour but (le faire acqué-
rir des notions simples ou con plexes, ni
de répéter des faits enseignés, mais de
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voir si les uns et les autres sont gravés

dans l'intelligence et la mémoire.
*

* *

Voici un exemple de catéchisation syn-

thétique emprunté à l'arithmétique.
L'instituteur, ayant écrit au tableau

l'opération 7 : 12, pose les questions sui-

vantes :

Quelle opération doit-on effectuer?

Qu'est-ce que la division ?

Peut-on considérer la division comme

un partage ?
Si nous avions 7 fr. à partager entre 12

personnes, pourrait-on donner 1 fr. à

chacune ?
Si je ne puis donner 1 fr. à chacune,

que puis-je ou que dois-je faire avec les

7 fr. ?
Combien les7 fr. valent-ils de décimes ?

Au lieu de partager les 7 fr., que puis-je

partager ?
Quelle sera la part de chaque personne?

Où faut-il écrire le chiffre 5?
Combien auront les 12 personnes ?
Aurai-je distribué les 70 décimes ou les

7 fr., etc.
Quant à un exemple de catéchisation

analytique, il suffit de prendre n'importe

quelle page d'histoire, de la faire lire une

première fois en entier, afin d'en donner

une idée générale à l'élève et de poser

une question afin d'amener les enfants à

trouver de quoi il est question dans ce

par agraphe ; puis de faire lire la première

phrase, en entier ou en partie selon son

étendue et les points qu'elle comporte, et

de poser des questions qui en amènent la

décomposition et l'explication.
Dans ces deux cas, les questions

doivent être méthodiques ; il faut qu'elles

répondent au but que l'on se propose' et,
pour cela, il faut de l'enchaînement, de

la gradation, mais il faut aussi, pour que

ce procédé d'enseignement porte de bons

fruits, qu'elles excitent l'intelligence,
qu'elles soient variées, etc. Pour peu

qu'elles soient trop étendues ou trop diffi

ciles, que l'on veuille sauter un ou des
gradins que les enfants doivent monter

pour découvrir la notion, le résultat est

compromis, car il manque des anneaux a
la chaîne que forment les interrogatiols
et par suite les réponses. Ce qu'il importe

de ne pas oublier, surtout dans la caté-

chisation synthéthique, c'est de faire une
courte récapitulation qui ramène de l'n'
nité dans la matière, unité qui a disparu
par suite de la séparation des idées ou des

faits.

**4

Il est assez difficile de fixer " quand

il faut employer la catéchisation répét'
toire et la catéchisation examinatoire;
cela dépend de la nature des leçons, de

la matière enseignée, de la force des

élèves, etc. En général, on peut dire

qu'elles doivent intervenir dans toute le-

çon et à différentes reprises : au con
cement. pour s'assurer que les élémePto
qui sont la base du nouvel enseigneme0 t

sont encore présents à la mémoire et

compris, ou pour les rafraîchir dans le$
intelligences moins bien douées ; danl

courant de la leçon, quand on juge qu'oe

a suffisamment donné des notions n0
velles : il est préférable, plutôt que de

marcher seul, de s'arrêter, de revenir rt

ses pas et de poser des questions qui Per
mettent de s'assurer que l'on est con1Pis
et de répéter ce qui ne l'est qu'impardre

tement. Cette précaution est à pre nde
chaque fois que l'on constate que 1 térm
tion des élèves faiblit ou que l'Intérê

d'une forme continue disparaît ; elle B
pose également à la fin d'une leçon-

Ces deux formes de catéchisation tro

vent encore leur place après un teroal

plus ou moins long, temps qui déPMo

du nombre de leçons que comporte 10

branche, de la matière parcourue, de
importance et de sa difficulté, etc.
tôt on y consacrera le vendredi de cha
semaine, ou une leçon après quinzei .

toutefois les*catéchisations examinator
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écrites seront plus espacées: un mois es
nous semble-t-il, un délai minimum.

Pour qu'elles soient.fructueuses, il con
lient que ces revisions soient agréables

e qui n'est possible que si la matièr
est Présentée sous un jour nouveau ; tan
tôt On profite d'exercices pratiques, tan
tt de comparaisons, de voyages, de problèntes, etc. Enfin, les dates de ces revi
8 10ns sont indiquées aux élèves, afin qu
eux-ci puissent se préparer et que l
1aître ait le droit de punir en cas (le né

ligence.
en général il n'est pas nécessaire qu

les questions soient coordonnées; on peut
e Urtout pour s'assurer que c'est connu
Passer d'un point à un autre sans transi

n ; Mais quand on veut répéter une no-
t'04 que l'on constate inparfaitenienilue l nen est plus ainsi.

4*

aour qu'une question soit bonne, il
f'ef que, prise isolément, elle soit courte,
l'efant ne pouvant pas saisir facilement
e question longuement formulée; claire

t tà-dire qu'elle ne renferme aucun
te qui ne soit bien compris, et s'il en

dqui ne soit expliqué ; précise, c'est-à-
9re qu'elle n'admette qu'une seule bonnedé)On Se ; intelligente, c'est-à-dire qu'elle

ela nde à l'élève un travail intellectuel

etn une réponse due au hasard, rare-
un Oui ou un non ; restreine, c'est-

e qu'elle ne doit pas embrasser un
de -gand nombre de points ou exiger
pri rePOnses très étendues. Les questions,

grd 1s dans leur ensemble, doivent être
Ue.t coordonnées.

ter e ons que les questions doivent évi-
abstr P -orter sur des définitions de termes
les rait8 et difficiles à définir, d'indiquer

répOnses, et doivent être préparées.
fruits lour qu'elles portent tous leurs
p0séil faut que les questions soient bien

et elles le seront si elles font tra-
&dr er tous les élèves, si elles ne sont pasàsee à un enfant seul à l'exclusion

t, des autres ; si elles sont distribuées de
telle sorte que le plus grand nombre pos-

- sible d'élèves soit interrogé, les enfants
i, légers ou ditraits étant désignés de pré-
e férence ; enfin, si elles sont réparties d'a-

près leur difficulté. Il est en effet d'une
- sage pédagogie de réserver les questions
- difficiles pour les bons élèves et les ques-
- tions simples pour les plus faibles, sinon
e on décourage ces derniers au lieu de les
e stimuler.--Extra;t de la Gymnastique
- scolaire.

GRAMMAIRE.

Des Exercices grammaticaux.

L'enseignement de la grammaire, si
bien compris qu'il soit, ne suffit pas-on
J'a dit-maintes fois-pour faire connal-
tre une langue; je veux (lire daný sa
forme, dans sa structure, car il n'est pas
question ici des idées et des sentiments
qu'elle exprime, et qui sont l'objet de
de tout autres. leçons. A l'enseignement
de la grammaire doivent donc être ad-
jointi divers exercices: exercices dits de
grammaire, analyses, verbes, dictées.
C'est de cela que nous parlerons aujour-
d'hui, restreignant, comme on le voit
niotre étude à la forme, à l'extérieur de
la langue; étude bien modeste, ingrate
en apparence, pourtant, lorsqu'on l'a
goûtée, très attrayante, très passionnante,
et aussi très utile, parce qu'elle se ratta-
<:he directement au fonctionnement de
l'esprit dans la production et l'expression
de la pensée.

Exercices écrits, exercices oraux.

Posons tout d'abord des principes
Quelle est la valeur des exercices écrits ?-
leur valeur intinsèque, en dehors de la
commodité et de 'utilité qu'ils peuvent
avoir pour occuper certaines divisions
d'élèves.-En deux mots: ils font faire
connaissance avec la phyio'nonie de la
langue, c'est-à dire de ses signes, les
mots et les phrases. Quand, pour écrire
un mot ou une phrase, un enfant les aura
attentivement examinles, quland sa main
aura tracé les lignes le leur. caractère.,
il se formera dans son esprit une image,dont la vivacité et la durée seront en
raison directe de l'activité déployée,
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c'est-à-dire de Pattention et de la répéti-
tion. Et de même que si nous en avion@
le talent nous pourrions dessiner les
traits d'une personne bien connue de
nous, de même l'enfant qui sait écrire
peut reproduire l'image, gravée dons son
esprit, des mots et des phrases ; de plus, 1
il a à sa disposition des formes que
revêtiront ses idées au fur et à mesure
qu'elles écloront. Si la connaissance ne
lui en était venue que par l'ouïe, pas
d'image, seulement un ressouvenir de
sons.

Le devoir oral doit être surtout un
exercice mental de réflexion, dej ugenient,
de raisonnement ; il habitue l'enfant à
rapprocher ses idées, à les comparer, à
tirer des conclusions, et à faire tout cela
rapidement, à remuer bien vite les idées
dans son cerveau. pour en tirer tout de
suite des conséquences qu'il devra ex-
primer immédiatement. Rendons-nous
compte (lu mouvement qui se fait dan.s
l'esprit d'un enfant qui doit répondre à
une question, construire une phrase,
trouver et énoncer un rapport, signaler
une fonction.

C'est un travail très compliqué; s'il
n'y est pas accoutumé, il y est malhabile;
cependant il est utile qu'il soit habile à
penser et à parler, car les relations de
notre esprit avec les esprits de nos sem-
blables se font par la parole, et notre
influence sur eux est à ce prix. Il est
vrai (lue pour faire un devoir écrit l'en-
fant a aussi à réfléchir, à juger; mais
alors il a tout son temps, et il le prend
lattente et la. parole du mattre ne fouet-
tent pas son cerveau, et s'il allait toujours
de ce train, il ne saurait jamais exprimer
ses pensées qu'après qu'il ne serait plus
temps.

Examinons à la lumière de ces princi-

pes les exercices de grammaire. Il y a
ceux qu'on appelle ordinairement du
nom d'e.ercices dont le sens est restreint
alors aux applications des règles gram-
maticales. Ils devront suivre l'exposé de
ces règles ; après que lon aura appris
aux enfants, par exemple, les règle,
d'accord de Padjectif avec le nom, du
ve e avec son sujet, etc, etc.; après avoir
qu'on leui aura parlé des nous composés
de namhe, etc, etc., on leur fera faire le
exercices d'application, plus ou noin
nombreux selon la difliculté .de la règl
ou de la distinction, en tous cas. jusqu'i
ce que la moyenne (le la division le

applique convenablement, et l'on aura,
soin sous peine de produire la confusion
dans l'esprit, de ne pas passer à l'ensel-
gnement d'une nouvelle règle avant que
la précédente soit correctement appli
quée. La matière de ces exercices n est
pas rare ; les recueils abondent ; c'est
au maître de les choisir, de les modifier,
de les allonger, de les raccourcir, de les
mettre, en un mot, en rapport avec son
enseignement grammatical. S'il pouvai t

les faire lui-même, ils n'en vaudraiet
que mieux.-Oraux ou écrits, ces exerci
ces ? Cela dépend ; reportons-nous aut
principes. Si le maître veut graver des
images, qu'il fasse écrire ; s'il veut, pa
exemple faire connaître le féminin irre
gulier (le certains adjectifs comme c0e
quet, inquiet, grec, etc, il faut que Fei
fant les voie et les trace. Veut-il surtout
exercer le raisonnement ? qu'il se conten'
te de faire parler; cans : page trois e'
trois CENTS ho0m, trois CENT <li. hoo Ill,

quelle est la nature (lu muot cent Y par
suite, comment l'orthographiez-votll
Inutile ici dYecrire ; en beaucoup de
temps, l'enfant raisonnerait )eu, tai
qu'en parlant il raisonne beaucoup el
peu de temps.

Aiialyse.

Elles doivent toujours être faites ora
ment. En effet, il n'y a pas là d'image
graver ; il y a à faire penser l'enfant, à
le faire penser juste et à. l'habituer
exprimer sa pensée. Comparons la lei
teur de la pensée d'un élève qui écrit 111
analyse et la rapidité (le la pensée de celU'
qui analyse oralement.

L'analyse est un (le ces exercices 9
doivent se faire toujours, depui.
moment où l'enfant entre à l'école J,
qu'à celui ou il en sort pour la derillre
fois, car elie est par excellence Pexerc
du jugement, elle est le type (les exerci
ces oraux, celui qui en renferme tous d
avantages. Vais on se gardera biefl
tomber dans l'horrible monotonie de
vieux et illogiques routiniers proc éter
qui con itaient à faire redire et reP
éternellement : Le, article simple, f (,
sing., awn. q¡ue, etc; enfant, nom co.
, maSc. siig., etc ; Tantôt on fera dés ;

s les noms, ou les adjectifs, ou les verte*
tantôt on demandera 'la fonction de t
les mots d'une phrase, ou seule tof'
celle de tous les noms; ou bien onf19
quera le rapport des adjectifs avec i
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'1ms, des verbes avec leurs sujets ouleurs compléments ; d'autres fois on feradécomposer les phrases en propositions,
quand, plus tard, on fera déterminer la
nature de ces propositions, et distinguer
les termes dont elles se composent ; en
U mot: variété infinie, mais méthodique.Après toutes les dict6es, un quart d'heure
au moins devrait être consacré à faire
de l'analyse.

Une réflexion à propos de l'analyse.
Généralement nous faisons analyser

e suivant une marche opposée à celle
det l'esprit. Il s'agit d'analyser, dans
etto phrase : Vous avez un beau cheval, il

flUs a coûté cher, les mots beau et il;nous faisons dire à l'enfant: beau, adjec-if qual., in. s., qualifie cheval; il pronom,
r., remplace cheval. Est-ce dans cet
re qu'a procédé l'esprit ? Pour dire

9,ue le mot beau est un adjectif qual.,
b nfant n'a-t-il pas dû voir au préala-
dbe qu'il qualifie le nom cheval? avant
Sdire que il est un pronom n'a-t-il pas
'. qu'il remplace le nom cheval 1 Nous
1 avons dit:" Tout mot qui qualifie

tif.om est a pelé adjectif qualifica-
Sur cette vérité générale, il construit

entalement ce syllogisme: Tout mot
1 qualifle un nom est un adjectif qua-

eh atf; or, beau est un mot qui qualifie
elfVal ' donc beau est un adjectif qua-

louctif; de même pour le pronom. Et
av li faisons exprimer la conclusion

P la prémisse ! Ne serions-nous pas
logiques de lui faire dire: beau

quaîîfie cheval, donc il est adj. qual., il
enPlace le nom cheval, donc il est pro-
(et ýEt voilà comment nous déformons

à petit et en détail les esprits de nos
l8, comment nous les accoutumons
u onclure avant de raisonner, et sou-et, hélas! sans raisonner.

A1 côté de l'analyse devrait se placer
neseercice qui-je le crois du moits-

le cs généralement en usage dans
ne eles ; ce seraient-pour employer

e .er 'expression correspondante - des
rleIces de synthèv e. Ils seraient aussi

qrftables pour les esprits, sinon plus,
être ceux d'analyse. Leur effet pourrait
lPét romparé à celui des thèmes dans

Itlle des langues, l'analyse étant com-
e à la version.

Verbes.

nousUsidérons l'importance du verbe, et
verrons combien il est nécessaire

qu'ils soient connus, non seulement dans
leur orthographe,-c'est là ce qui est le
moins utile- mais dans le sens particu-
lier de leurs temps et surtout de leurs
modes, dans leur signification propre
comme dans leur composition: nous
sommes là au cœur de la langue. Donc,
comme pour l'analyse, faisons conjuguer
des verbes tout le temps de la scolarité.
Ecrits au cours élémentaire et souvent au
cours moyen, oraux au cours supérieur.
Ecrita par les petits pour que leur ortho-
graphe particulière et celle de leurs ter-
minaisons produisent dans l'esprit une
image qui guidera plus tard la main sans
effort ni hésitation; oraux pour les plus
grands qui, munis préalablement de ces
images, auront surtout à raisonner sur
leurs irrégularités et sur le sens spécial
de leurs temps et de leurs modes. Ecrits,
oui, mais pas comme autrefois, alors
qu'on faisait tout d'abord copier un
verbe dans toute son étendue, puis
recommencer indéfiniment cette copie
devenue machinale, abrutissante. On doit
commencer par faire copier un temps
seulement, le présent de l'indicatif d'un
verbe régulier de la première conjugai-
son, appeler l'attention sur les terminai-
sons de chaque personne et de chaque
nombre, donner à conjuguer le même
temps d'autres verbes de même nature,
jusqu'à ce que les enfants se rendent
compte que les terminaisons sont identi-
ques, faire mettre avec le verbe soit un
adverbe qui marque le temps, soit un
complément qui indique que le sens en
a été compris ; puis passer à la conjugai-
son d'un autre temps.

L. IIEURTEFEU.

LECTURE EXPLIQUÉE.

LE LION ET LE RAT.

Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le
[monde:

On a souvent besoin d'un pluis petit que soi.
De cette vérité deux fables feront foi:
Tant la chose enpreu'es abonde.
Entre les pattes d'un lion,
Un rat sortit de terre assez à l'étourdie.
Le roi des animaux, en cette occasion,
Montra ce qu'il était, et lui donna la vie.
Ce bienfait ne fut pas perdu,
Quelqu'un aurait-il jamais cru f
Qu'un lion d'un rat eût affaire 1
Cependant il adiint qu'au sortir des forêts
Ce lion fut pris dans des rets,
Dont ses rugissements ne le purent défaire.
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Sire rat accourut, et fit tant par ses dents,
Qu'une maille rongée emporta. tout l'ouvrage.

Patience et longueur de temps
Fout plus que force ni que rage.

(LA FONTAINE.)

Le maître lit cette fable au commen-

cernent de la leçon, en apportant à sa

lecture les qualités de débit et d'expres-

sion qu'il exigera tout à l'heure de ses

élèves. Il pose ensuite les questions sui-

vantes

-Pierre, combien le persoinages dans cette
fable?...

-Amis ou ennemis ?...
-Quels services se sont-ils rendus ?...
-Louis, indiquez dans quelles circonstances...

Ces circonstances indiquées, le maître

répond :
-Ce récit n'est pas vrai; mais est-il vraisom-

blable ? (Ces interrogations ne sont peut-être pas
faites en termes aý-,z familiers aux enfants.
C'est au maître à choisir les expressions qui
conviennent le-mieux à son auditoire.)

-Oui, répond l'élève.
-Sans doute ; mais ne devrait-on pas suppo-

ser au rat un sentiment qui n'appartient vrai-
ment qu'à l'homme ? Cherchez lequel.

-C'est la reconnaissance.
-En quoi consiste-t-elle ?...
-Jacques, pourquoi La Fontaine a-t-il choisi

tomme personnages, entre tous les animaux,
l'un des plus forts et l'un deý plus faibles ?

Si Jacques répond d'une manière con-
fuse, ce qui est probable, le maître expli-
quera que la fable doit aboutir à deux con-
clusions, exprimées l'une dans les deux
premiers vers, et l'autre dans les deux
derniers. Or, pour conclure qu'il faut
rendre service à tous, sans excepter les
plus faibles, ne convient-il pas de mettre
en présence un bienfaiteur puissant
comme le lion, et un obligé chétif comme
le rat ? Et cette vérité: " patience et lon-
gueur de temps font plus que force ni que
rage", peut-elle être mieux démontrée
qu'en opposant l'action lente et silen-
cieuse mais efficace du pauvre rat, aux
efforts impatients, désordonnés, et par
suite impuissants du roi des animaux ?

-Paul, lisezle premier vers. Que pensez-vous
du conseil de La Fontaine ?...Vous le trouvez ex-
cellent : j'en suis heureux, cela témoigne de vos
bons sentiments. Mais, dites-moi, Paul, si vous
étiez parfaitement assuré qu'un de vos cama-

rades ne sera jamiaii en état de vous rendre ser-
vice, lui refuseriez-vous votre concours en cas
de besoin ?

-Oh ! non, mon-ieur
-A la bonne heure ! c'est par bonté de coeur

et par devoir qu'il faut faire le bien, et non dans
l'espoir d'en retirer un profit. Et la constation
que vous trouvez dans le second vers :" On a
souvent besoin d'un plus petit que soi', ne s'a-
dresse qu'aux égoïstes. Ceux-là n'aiment que
leur désagréable personne ; et pour qu'ils prêtent
leur assistance, il est nécessaire de leur faire eW-
trevoir qu'eux-mêmîes pourraient bénéficier un
jour de l'aide qu'on leur demande.

-Vous, Jul ien, qui êtes loin d'être calme, lisez
les deux derniers vers......La fable même vous
en fait saisir la signification. Eh bien ! quand
vous sentirez, en face d'un ob-4aclo, l'impatience
vous prendre. et la colère gronder, arrêtez-vous
donc un instant ; La Fontaine vous dira tout bas
que " patience et longueur le temps font plus
que force ni que rage ", et le calme vous re-
viendra.

-Et maintenant, si je vous demande de tra
(luire cette fable en prose, combien de parties
comprendrait votre rédaction ? Cherchons on-
semble :

1 Le lion laisse la vie au rat (1' alinéa).
2, Le rat sauve à son tour le lion en danger

de mort (2'"e ainéa).
3" Les deux conclusions (3'"e et dernier alinéa).
-Enfin, examinons de plus près, et en détail,

la signification des mots et des phrases.

REMARQUES SUR LES MOTS.

Obliger, aider, rendre service ; celui qui oblige
est obligeant ; celui qui reçoit l'aide est l'obligé.
et l'on lit qu'il contracte des obligations vis-à-vS
de son bienfaiteur.

Feront foi, prouveront,. témoigneront.
Tant la chose en preures abonde. De quellechose

s'agit-il ? De celle-ci : il faut obligar tout
monde.

Abonder en prevves. Les preuves en sont abou-
dantes, nombreuses ; on dit en ce sens : récolte
abondante, abondance de fruit,.

A l'étourdie, étourdiment, sans s'y attendr
par manque de réflexion et de précaution8'
L'expression a vieilli : on dit aussi : à la lége
pour lgèrenen..

Le roi des anmaux.-Pourquoi ne pas dire
simplement : le lion ? Le maîtrefait comprendr
la valeur de la périphrase, qui est ici bien à
place. Il convenait de rappeler, au momentol
rat lui doit la vie, que le lion est réputé, au 0o1b5
dans la fable, le plus puissant et le plus no
deîa animaux.

Montra ce qu'il était, c'est-à-dire: qu'il
généreux.

Qu'un rat d'un lion eût afaire. Avoir afaire 4
Rignifie avoir besoin de. Ne pas confondre avoir

avoir affaire à quelqu'un ", qui signifie :
en rapport, en relations avec quelqu'un.

Il avint, pour il advint, il arriva, il se fit. t•
Au sortir, verbe employé substantivemOeO

remplace la proposition : comme il sortait. .
Rets, filets pour prendre le poisson ou le gibie
Rugissements. Cri du lion, prolongé, sourd,

midable.
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Par ses dents. On dirait aujourd'hui: avec ses
dents.

Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage.
"el ouvrage ? Expliquez comment cela se fit.
.le ruaille fut rongée : il y eut une ouverture

etroite qui permit au lion d'en faire une plus
eeande avec ses g riffes.

t Emporta, détruisit. Est-ce la maille qui dé-
ruiSit ? Non c'est une manière rapide qu'elle
Permit au lion de détruire l'ouvrage.

etPatience, vertu qui fait supporter les fatigues
peines avec modération et sans murmure.

age, violent transport de colère. Ici rage est
s Pour colère violente. (Analogie avec la rage,Ilialadie.)

Le maître écrit au tableau noir et fait
écrire ensuite sur un carnet que doit pos-
Seder chaque élève, les expressions sui-
Vates également étrangères au vocabu-
laire des enfants :

Obliger, obligeant, obligé, obligation.
aOire foi.

dfiIeures abondantes, abonder ein preures, aon-
ne de fruits.

Le roi des animaux.
Voir affaire de quelqu'un. Aroir affaire à quel-

Il advint.
" 9Ortir

ket '
aepour riolente colère.

uis les élèves lisent le morceau, à
'ate Voix et d'une manière expressive.

ehaque élève le lit tout entier, sans in-
te1rru Ption.

Les différents exercices que nous ve-
Gus d'indiquer demanderont peut-être
Us d'une leçon. Qu'importe ? C'est ici

e5cs de dire que le temps ne fait rien à
affaire. Les lectures rapides et les ex-

Plications hâtives ne laissent que desIl .
naissances superficielles et fugitives.

seul souci doit être de tirer d'un
orceau classique tout ce qu'il peut

donnler.

YVO1Rs A DONNER DANS LA SEMAINE A
"!OCCASION DE CETTE LECTURE.

2q i aconter la fable du Lion et du Rat.
don "venter un récit analogue à cette fable, et
Iero a conclusion sera la même. Le lion et le rat
Plan4 replacés par des hommes. (Rappeler le

d emander huit jours après, par écrit, la
fai 'tio des mAots recueillis sur le carnet, et
de construire des phrases où entrera chacunE.Mots.

E. DEX-INAT.

Laçons par intuition.

LA RACINE.

Première leçon.

D. Pourriez-vous me dire comment on
appelle cette partie de la plante que je
tiens en main ?

R. Cette partie de la plante s'appelle
la racine.

D. La racine vit-elle dans l'air comme
la tige ?

R. Non, elle vit dans la terre.
D. Quelle direction prend la tige en

grandissant ?

R. Elle tend toujours à monter.
D. Et la racine, monte-t-elle aussi ?
R. Non, la racine s'enfonce de plus en

plus dans la terre.
D. Sauriez-vous maintenant me (lire

ce que c'est que la racine ?
R. La racine est la partie de la plante

qui croît en sens inverse de la tige.
D. Pourriez-vous me dire qui soutient

la plante, qui l'empêche de tomber ?
R. C'est la racine qui, en s'enfonçant,

fixe la tige au sol.
D. Nous savons que les plantes sont

des êtres vivants et que, par conséquent,
elles doivent se nourrir ; qui va leur
chercher la nourriture ?

R. Ce sont les racines qui prennent
dans la terre les aliments nécessaires à
la plante.

D. Mais comment peuvent-elles pren-
dre cette nourriture ?

Vous ne le savez pas? Leurs extrémi-
tes sont pourvues de petits trous, que
nous ne pouvons voir à l'oeil, et par où
les éléments nutritifs sont absorbés.
après avoir été délayés dans l'eau.

D. Dites-moi maintenant à quoi ser-
vent lei racines ?

R. Les racines servent à soutenir la
plante et à lui fournir sa nourriture.

DEVOIR.

Lire et cipier les phrases suivantes
La racine est la partie de la plante qui

croît en sens inverse de la tige. Elle sert
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soutenir la pl)ante et à lui fournir la
nourriture dont elle a besoin.

Deleximac /con.

D. Regardez bien cette racine ; forme-
t-elle un tout, une seule partie conne
la tige ?

R. Non, elle est cotn posée d'un grand
nomlbre de parties.

D. Si je coupe la plante à l'endroit où
finit la tige, comient pourrai-je appeler
la partie (le la racine qui se trouve au-
dessus? Elle porte le mêne nom que la
partie supérieure d'un habit.

R. C'est le collet.
D. Qu'est-ce donc que le collet?
R. C'est le point où finit la tige et où

commence la racine.
D. Cette partie, qui est plus forte que

les autres, ne ressemble-t-elle pas à une
autre partie de la plante ?

R. Elle ressemble à la tige?
D. En quoi ?
R. Elle a à peu près la meme forme,

et elle porte aussi comme (le petites
branches.

D. Nous lappellerons le corps de la
racine ; comme vous le voyez, c'est la
partie principale, Vous disiez tantôt
qu'il y avait de petites branches : à quoi
ressemblent-elles par leur grosseur ?

R. A des cheveux.
D. On les appelle pour cela le chevelu.

Si vous coupiez une ces petites parties,
qu'auriez-vous ?

R. J'aurais une petite racine.
D. lUe Petite racine s'ap pelle radicelle

Par quoi sont terminées les radicelles ?
R. Elles se terminent par de petits

trous.
). Ne connaissez-vous pas un objet

qui présente une grande quantité de
petits trous ?

R. Une éponge.
D. On appelle ces petits trous qui

terminent les radicelles (les spongioles.
Nous avons vu, dans la leçon précédente,

que c'est par les spongioles que les raci-

nes puisent la nourriture destinée à lt
plante.

D. Quelles sont les parties de la
racine ?

R. Les parties de la racine sont: le
collet, le corps et les radicelles.

DEVOIR.

Lire et copier les phrases suivantes:

La racine se comipose de trois parties
le collet, qui sépare la tige de la raciule;
le corps, qui est la partie principale,
les radicelles, qui se terminent par

petites ouvertures appelées spongioles.
F. D*

EXERCICES DE MÊMOIRE ET DUE
R ECITATIO N.

Le chemin du Paradis.
LEGENDE.

A la porte d'un h(qital
Une enfant demlandait sa m ère.

Va-t-en, (lit un gardien intal,
Et cesse une vaine prière."

-" Ma mère est là, je veux entier !
Répond l'enfant qui frappe encore,
Lorsqu'un des honmmes qu'elle implore
Lui dit, la voyant tant pleurer:

" Pauvre tille,
"Sans famille,

" Calme-toi : ta mère a pris
" Le cleiin du Paradis!"

El'e s'informe du chein;
A vec bonté chacuiiu l'écoute.
On dit " Le voyage est lointain;
" Et que d'obstacles sur la route !
Mais l'espoir la conduit toujours
Vers son pieux pèlerinage
La toi lui donne du courage
Et la charité du secours.

Elle espère
Voir sa mère,

Car elle croit avoir pris
L chemin (li Paradis

Un soir, la fat igiie et la fat im
L'arrêten t su r un sol aride.
tU berger la prend par la main;
Vers un monastère il la tuide.
Les Sœiurs s'empressent de venir....-
Trop tard ! l'enfaniit pâlit et tremble,
La mort qui séparo et rassemble,
A sa mère aux cieux va l'unir!

Auprès d'elle
Dieu l'appelle !

La pauvre enfant avait pris
Le chemin du Paru s!.

HIPPOLYTEiM
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LE SU~RET DE «lihsE.

Jconnai,3 depuis l'automne
lnbebé (les plus charmants,

D)ont la sieuir, pmrîî're mlignione,
Est poitrinaire ... à qutinze ans
QuIand jeî vis la b-londe tête

I)-ce gracieiix lutin
~lparcouirait, eni cachlette

LleS Sentiers d'uni granid jardin).
Lemlioettes potelees,

Ten31ant uni fil qu'il rouilait
AIIto,1 . de-ý branc hes faniées,
Que parfois ii atteigniait.
QUe lais-tu petit hotumne
l')etîfarnt ,iuri rna nie toisa
PUIS sourianit, voi1ci comme

Avoix basse il Ie parla:

"Tu ruie plainis; je vais te dire
Qulel est. mon secret à moi,
'ýi tui me promets, sans rire,

Debien le garder pour toi,
t,(l'abord, je lois tap1 )rendre

que je lî'îpîe Bébé.
Qej'ai, ça va te surpreri(lTe,

MeOS cinq anis rlFipuis Jeété.

'epunir jouer à la cacheotte
Jsurs touit serI à présent,

Car bien) malade est soeurette,
Et le docteuir vieit sýouiveiit,

<edotr'est très sevèro,
Ma5 ne par-ait pas; mMciarit

CePenant ptite ère
"01jous peii(, n l'écoutanit.

Asij'ai voulu cominatte
lui la t'ai sait pleuirer

Mons ertiii peut-être,
tu me gronder,

Stin n merble, avec filyvstère,
ltje mne suis cacheé...
1 er(locteuir cauisait à mière;

U)e lj'ai teit écouté.

Idisait: Voyez, par terre,
('ornbe de feuilles dé,jà,t
Quan1d tombsîera la d(leruière,

1'lhère entfanit s'etn ira!
àiiI piomrr q toi je rattache

S5feun illes qui vont tomber;
("Cest ,nue 'rrarîdo tAvche

r,5 vos etix-trt m'iaider?
PROVANCAL.

bIf('TÉEýS )'ORTHO(GI-IAPIIIE

à i'leir. i ivrai ýonî pré cédenite, page 244,1,ligneo, écrire loigilissa(oe, au !ien de

14distinction la moins exposée à l'en-

Qiet Celle q.ui nous vient d'une lotngue
dafncétres.-On n'impos5e guère (le

chaines aux autres sans en sentir soi-
même le fardeau .- L'h arnionie est une
des qualités qui constituent essentielle-
ment le style oratoire.-Qu'on cherche
dans la physique les raisons les plus in-
génieuses pour expliquer la révolution
de la terre autour du soleil, toutes ces
raisons, supposé même qu'elles soient
vraies, se tournent en preuves de la Di-
vinité.-La bienfaisance est l'élément de
toute âaie honnête-La piété vraie ne
s'allie pas avec les ridlicules du bigotis-
i ne.-Une envie basse est b)lessée des ta-
lents et de la prospérité d'autrui.-C'est
ýle destin des choses humaines de n'avoir

qu'une durée courte et raitide.-La vie
esit un comblat dont' la lpalme est aux
<.ieuix.-On dédaigne souvenît la vérité,
quand elle n'est 1>as revêtue des orne-
Sients qui séduisent l'esprit.-Ne crai-
gnez pas (le multiplier vos bienfaits, nmais
ne les reprochez jarnai, qi vous voulez
en goûter le friiit.-Les ambitieux, q1u'on
louie tant, sont (les glorieux qlui font des
bassesses, et souvent des mercenaires qui
veulent être 1 )ayés.-Quand on écoute le
cri de l'humanitté, on nest paîs loin d'en-
tendlre la voix (le la raison.- La nature
est un ouvrier sans cesse actif qlui sait tout
eml)loyer. qui, travaillant toujours sur un
même fonds, bien loin (le l'épuiý-er. le
rend inépuisable-Les algues, qui vivent
le lus souvent sous l'eau douce ou salé e,
n'ont pas (le fructification .- Le commiier-
ce est cosmropolite et bospitaîier ; il se fixe
là où il est honoré et protégéý.-Le laby-
rinthe était un magnifique amias <le (douze
palais disposésrguir-nt.Qu us
astronomes ont cherché à prouver que
les coniètes ne sont que t1e. amas de mc ý-
tières gazeuses. -Quandc on pousse i'éli-
if)hant, il prend unfl eŽspèce l'ainble qui
équivaut au galop (lu cheval.

il
Nos aïeux, en trouvant l'art de faire

passer la pen~sée à la postérité, se sont
itlnetié.i,4 avec nous.-Un véritable ami
est le plus grand de tous les biens.-Les
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anas remontent à la plus haute antiquité.
-Les sots s'amusent des gens d'esprit
aussi bien que ceux-ci peuvent s'amuser
des sots.-Une famille vertueuse est un
vaisseau tenu pendant la tempête par
deux ancres, la religion et les moeurs.-
L'homme est, de toutes les créatures,
celle dont Fangle facial est le plus ouvert.
-Les ouvrages bien écrits sont les seuls
qui passeront à la postérité.-Il y a quel-
ques caractères dans l'histoire moderne :
ils y sont comme des cariatides dans un
entresol.-La concision consiste à renfer-
mer sa pensée dans le moins de mots
possible.-Les fourbes craignent la lu-
mière.-Le cœur malade des mortels
com pte toujours pour rien ce qu'il a le
plus désiré, dès qu'il le possède.-Le
temps est un grand maître, il règle bien
des choses.--L'occasionî de faire des heu-
reux est plus rare qu'on ne pense; la pu-
nition de l'avoir manquée est de ne la
plus retrouver.-Le monde est rempli (le
gens qui concilient la haine des abus qui
leur sont nuisibles avec l'amour des abus
qui leur sont utiles.--Le temps efface les

ouvrages de l'homme; ceux de Dieu
restent inaltérables.- Les météores se
forment dans la moyenne région le l'air.
-La curiosité indiscrète marque toujours
quelque légèreté d'esprit.-Le. bonheur
chancelle, quand il ne s'appuie pas sur
la vertu.-On paye cher les moindres
biens lorsqu'on ne les tient que de la
raison.-Comme un point lumineux qui
croît de plus en plus jusqu'à la plénitude
de son épanouissement, la foi se propage
graduellement dans toutes les régions du
monde; et elle emploie les moyens les
plus sim ples pour opérer les plus grandes
choses.

IM

Le pédantisme contribue beaucoup à
faire naître la fatuité.-L'espérance tient
une école où les leçons coûtent cher;

mais c'est la seule où les insensés peuvent
s'instruire.-Il serait plus court d'aller à

la gloire par le chemin de la vertu; On
serait sûr de ne rencontrer sur la route
qu'un petit nombre de concurrents.-- 8

ceur, dans mille occasions, redresse le
torts de l'es prit.-Plus l'homme est tour-
menté, agité sur la terre, plus il a de
droits au repos, au bonheur éternel.--
y a des gens dont la haine et le mépris
font plus d'honneur que les louanges et
l'amitié.-Les eaux les plus tranquilles
cachent quelquefois les gouffres les pl1i8
dangereux.-A mesure que les homuffes
se sont répandus sur la terre, il s'et
formé des nations séparées qui, se cofl
formant aux lieux qu'elles habitaient, S8
sont accoutumées à différentes manières

(le vivre, et dont les caractères sont d's '

tant plus variés, qu'il y a eu moins de
communications entre elles.-Il est Pl"
facile de jeter du ridicule sur une belle

action que de l'imiter.-Il est des esprit5

ridicules et bornés, faciles à recevoir l'ir
pression des préjugés, et incapables d
revenir quand une fois il l'ont reçue.--'
mort n'écoute point les plaintes des f

tels.--On a beau monter, la félicité go
trouve toujours placée plus haut que
nous-mêmes. - Quiconque préfère 0
propre gloire aux sentiments de lhunIq
nité est un monstre d'orgueil.-Ufle o
lonté patiente saisit toutes les occasion5 '
ne se rebute jamais, et prévoit quel
obtiendra demain ce qu'elle n,'a pu o
nir aujourd'hui.-La plupart des teres
abstraits sont des ombres qui cachent d&
vides.-Les ongles des orteils affer
sent les pieds dans la progressiol e

mettent les extrémités des doigts a $
de l'impression des corps durs.--L'artd
la déclamation demande à la fois ton
talents extérieurs d'un grand orateur
tous ceux d'un grand peintre.

IV. ANALOGIES ENTRE LES oIsEAe

ET LES QUADRUPEDES.

En comparant, sous le rapport de b

bitudes et des mœurs, les oiseaux
quadrupèdes, il paraît que l'aigle, il
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et généreux, est le lion; que le vautour,b , insatiable, est le tigre; le milan, la
buse, le corbeau, qui cherchent de préfé-

ee les vidanges et les chairs corrom-
kues, sont les hyènes, les loups et les

hacals; les faucons, les éperviers, les
et les autres oiseaux chasseurs,

a t les chiens, les renards, les onces et
Snx les chouettes, qui ne chassent

qe la
les anuit, seront les chats; les hérons,

cormorans, qui vivent de poissons,
t les castors et les loutres ; les pics

*1nt des fourmiliers, puisqu'ils se nour-
de meme en tirant également la
pour la charger de fourmis ; les
les coqs, les dindons, tous les
à jabot, représentent les bœufs,1%ché'ctèvres, et les autres animaux rumi-

de manière qu'en établissant une
telle des inclinations, des habitudes,

f erésentant le tableau des différentes
8 s de vivre, on retrouvera dans les
au les mêmes rapports et les mêmes

, rences qu'on observe dans les qua-
e des; peut-être même les nuances.

elrnt-elles plus variées. (Extrait du
e d la Nature.)

. UTILITÉ DE L'HISTOIRE.

a )tude de l'histoire est la plus néces-
aux hommes, quels que soit leur

ti t.la carrière à laquelle ils se des-
l Les exemples frappent plus que

e ons. L'histoire renferme l'expéri-
U monde et la raison des siècles.

ho 8 ommes organisés comme les
r[ des temps les plus reculés; nous

lis les mêmes vertus, les mêmes vices.
4o a8 éscomme eux par nos passions,

écutons avec défiance les censeurs
foie r01s avertissent de nos erreurs, notre
e r Siste à leur sagesse, nos espérances

et eat de leurs craintes. Mais l'histoire
k U Mattre impartial, dont nous ne
Pli os réfuter les raisonnements ap-
Pas' Sur les faits. Il nous montre le
le .DPour nous annoncer l'avenir: c'est

oir de la vérité. Les peuples les

plus fameux, les hommes les plus célè-
bres sont jugés à nos yeux par le temps
qui détruit toute illusion. Devant le
tribunal de l'histoire, les conquérants
descendent de leur char de triomphe,
les tyrans n'effrayent plus par leurs
satellites, les princes nous apparaissent
sans leur cortège, et dépouillés de la
fausse grandeur que leur prêtait la flat-
terie.

Vous détestez sans danger la férocité
de Néron, et vous suivez avec enthousi-
asme le vertueux Socrate dans sa prison
et lejuste Aristide dans son exil. L'amour
des Grecs pour la liberté échauffe votre
âme, mais leur légèreté vous explique
leur ruine. Si vous admirez la puissance
des Romains, vous distinguez les vertus
qui firent leur grandeur, et les vices qui
amenèrent leur décadence.

Partout, enfin, vous trouvez la preuve
de cette antique maxime, qu'à la longue
il n'y a d'utile que ce qui est honnête ;
qu'on est véritablement grand que par la
justice, et complètement heureux que
par la vertu. La vertu est le ciment de la
puissance des nations; elles tombent dès
qu'elles sont corrompues. (DE SEGUR.)

J.-O.C.

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

L'ancre est le symbole de l'espérance.
-Nous pouvons nous ennoblir par nos
actions et par nos vertus, mais le roi
seul peut nous anoblir. -Quoi qu'on fasse,
un ânon ne sera jamais qu'un áne.-On a
vainement essayé de faire l'enere de
Chine.-Les anches des hautbois et des
clarinettes sont communément faites
avec deux lames de roseau aminci. On
donne le nom de hanche à la partie du
corps dans laquelle s'emboîte le haut de
la cuisse.-Charles VIII prit pour femme
Anne de Bretagne. qui, devenue veuve,
épousa Louis XII.-Le jour de l'an est
un beau jour pour les enfants.- La pre-
mière pierre de l'église Saint-Sulpice a
été posée par Anne d'Autriche.-Un sot
peut faire plus de questions en une heure
qu'un homme d'esprit n'en peut résou-
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dre en un an.-On dit peu de choses
solides quand on cherche à en dire d'ex-
traordinaires.

LEÇON.

1' An, s. m. (lat. annus): espace de
douze mois.-En, prép. de temps et de
lieu : en Europe ; sert à marquer la ma-
nière d'être: en bonne santé; l'occupa-
tion : être en affaire; la forme : être en
boule ; l'état : docteur en médecine ; le
sentiment : avoir en horreur ; signifie à
la façon de: agir en roi ; pendant: en
hiver.-Pron. pers. des deux genres et
des deux nombres : de la, de lui, d'eux,
d'elle, d'elles, (le cela. Il est toujours
complément indirect.

2° Anche, s. f. : tuyau par lequel on
souffle dans certains instruments à vent.
-Hanche, s. f. : partie du corps.

3° Ancre, s. f., intrument de fer à deux
crochets pour arrêter les vaisseaux, pour
consolider les murs.-Encre, s. f. ; com-
position dont on se sert pour écrire, pour
imprimer, pour dessiner.

40 Ane, s. m. (lat. asinus) : bête de
somme, quadru pède; -au figuré, homme
grossier et ignorant.- C'est le pont aux
Anes : c'est une chose que personne ne
doit ignorer.- Il ressemble à l'âne de
Buridan : il ne sait pas prendre un parti.
-Fête de lne: fête burlesque qui se
célébrait au moyen âge.-Anne: n. pr.
de femme. Sainte Anne, femme de saint
Joachim, mère de la sainte Vierge.

.5 Anoblir, v. a: rendre noble, conférer
des lettres de noblesse.-Eno/dir, v. a.:
rendre plus illustre, donner de la dignité,
de la considération. (Ex. de l'Education.)

PHRASES A CORRIGER.

1. Oh mon ami,je t'en conjure, reviens
à bonne heur ; j'ai besoin de te voir, pour
causer longuement avec moi.

2. Si les hommes étaient plus raison-
nables, ils sauraient, pour s'entr'aider
mutuellement, avoir recours et em ployer
les procédés honnêtes dont ils manquent
à l'égard des uns et des autres.

3. Plus d'un philosophe adoptèrent
avec fanatisme les principes (le la doc-
trine dangereuse à qui Épicure donna
naissance.
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4. Phidias engagea les conviés de res
ter tranquilles, les assurant qu'ils fla

vaient rien à craindre; mais on oubli$
d'éteindre les lampes, ce qui eût pu 100

sauver.
5. Quelque soit ma philosophie, je

puis souffrir, sans me plaindre ni IfUr
murer tout bas, les maux innombrables
dont je suis accablé chaque jour par
destin pour m'éprouver.

6. J'ai horreur et je déteste la NIau

vaise foi autant que ce qui que

puisse être, et je crois fermement 4
c'est à nous qui connaissons nos deVoiro'

à remplir fidèlement nos obligations que
nous avons contractées envers nos sefi

blables.
7. J'appris en ce moment pour la se

conde fois que le courage et la patience

étaient l'égide qu'il fallait toujours oPP0

ser à l'adversité.
8. Ce bon père ne travaille pas pour

seulement, il songe encore et veut PO
voir ses enfants.

9. Pourquoi perdez-vous votre tefniP9
des frivoles amusembents? Croyez-VO0

donc que le temps une fois passé revle
encore ?

10. L'on dit que vous avez trouvé quel
que chose et que vous vous l'êtes aPP.7
priée, ou du moins que vous n'avez P Oint

fait tout es les perquisitions possibles PoU

savoir à qui elle appartenait.
11. Je ne doute pas que les ordres que

je vous ai communiqués, ne vous So

entendus parfaitement, étant autant î

telligents que vous le paraissez. e l-
12. Je sais bien que j'ai nombre

mules de na gloire; cependant nes
veaux et anciens rivaux ne saU ra
m'épouvanter.

CORRECTIONS.

1. O mon ami, je t'en conjure, r

de bonne heure ; j'ai besoin de te to

pour m'entretenir longuement avec te

2. Si les hommes étaient plus ra-d
nables, ils sauraient, pour s'entr'aî
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aVoir recours aux procédés honnêtes dont
is8 ulanquent à l'égard les uns (es autres.

3 Plus d'un philosophe adopta avec
naatisme les principes de la doctrine
aQngereuse à laquelle Epicure donna

naissance.

4. Phidias engagea les conviés de res-
r tranquilles, leur assurant qu'ils n'a-
ient rien à craindre; mais on oublia

d teilldre les lampes: et cette précaution
41rait pu les sauver.

5. Quelle que soit ma philosophie, je
Puis souffrir, sans me plaindre et sans

b Urr urer tout bas, les maux innonibra-
dont le Destin m'accable, chaque
Pour m'éprouver.

J'ai horreur de la mauvaise foi, je
teste autant que qui que ce puisse

e et je crois fermement que c'est à
n0s8qui connaissons nos devoirs, dePlir fidèlement les obligations que
nos avons contractées envers nos sem-

7O j'appris en ce moment, pour la se-
fois, que le courage et la patience

1lgégide qu'il faut týujours opposer à
Versité.

8e bon père ne travaille pas pour
e seulement, il songe encore à sesefants> et veut les pourvoir.

ourquoi perdez-vous votre temps
S1frivoles amusements? Croyez-vous

q que le temps une fois passé revienne

qo' Ou dit que vous avez trouvé quel-

pri, ose, et que vous vous l'êtes appro-

fait' 0 du moins que vous n'avez pas
les'POur savoir à qui il appartient, toutes
f4 Perquisitions qu'il était possible de

tei' ' 'ne doute pas qu'étant aussi in-
1) e Kts qoe vous le paraissez, vous
je uteudiez parfaitement les ordres que

OUs ai commlnhuniqués.

12. Je sais bien que j'ai beaucoup d'é-
mules de ma gloire; cependant mes nou-
veaux et mes anciens rivaux ne sauraient
m'épouvanter.

J.-F. BoINvILLIERs.

EXERCICES DE CALCUL.

I. On veut enclore un terrain de 8 ver-
ges de longueur sur 5 verges de lar-
geur: combien coûtera la clôture si l'on
paye $3 par verge ?

Réponse : $78.
Sdution:

Le contour du terrain=(8x2)+(5x2)
=16+10=26 verges; $3x26=$78.

Il. Une propriété a 1 mille ý de lon-
gueur sur -ï de mille de largeur: qut
en est le contour ?

3 milles .

(1 +¾)x2=(!y +:) × 2= + 2

2= i=.38 =319

III. Trouver la somine de 5- et e).

Rléponse 9 2.

SUlut ion:

La somme des entiers=5+3=8;

Celle des fractions = + 49+36

La soinine totale=8+ 1i 2, =92 .

IV. Un homme laisse en mourant une
succession de $25.000, qui doit etre par-
tagée entre sa femme et ses 4 enfants de
la manière suivante: la part de la veuve
=, celle de l'aîn(=les } du reste, et les
trois autres recevront chacun une part
égale. On demande quel sera l'hérita-
go de chacun les derniers entants.

Réponse: $4000
olution :

25000
$25000- 5 =$20000=ce qui reste

de la succession, la part de la veuve étant
prise;
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$20000- 200X2 = $12000 = ce qui

reste à partager entre les derniers en-
fants;

$12000 - $4000 = la part de chacun
3

des derniers enfants.

V. Un marchand a 1200 barils de fa-
rine; il en expédie 64 p. c. à l'étran-
ger, et vend le reste: à combien ce reste
se monte-t-il?

Réponse: 432 barils.
Solution:

120 x 64
100 = 12 x 64 = 768 = nombre de

barils que le marchand expédie;
1200 - 768 = 432 = nombre de barils

qu'il vend.
VI. Trouver les ¾ des ¾ des å d'une

piastre.
Réponse: $0.40.

Solution:

Les e des I des 9=6xx = =
2x100

Les 2 d'une piastre 220

=40 centins.
VII. Un homme perd au jeu 1 de son

argent, puis 1 le ce qu'il lui reste ; il se
retire ensuite avec $72. Combien avait-il
au commencement du jeu?

Réponse : $1 20.

Solution

d-½=¾=ce qu'il reste à cet homme
après avoir perdu une première fois;

4x 4= =ce qu'il perd une seconde
fois;

- ½=4= ce qu'il lui
reste après avoir perdu une seconde fois;

Mais ce dernier reste=872: d'où 7 2 x5
3

2 4 X5=$120=ce qu'il avait au commen-
cement.

VIII. i.orsque les i d'une verge de
drap coûtent $3, trouver le prix de la
verge.

Réponse: $5.25.

Solution:

$3x7 21
4 4 u$5.25.

IX. Si 240 hommes consomment 8.ba-
rils de farine en 6 jours, en combien de
jours 126 hommes consonimeront-ils
barils ?

Réponse: 20 jours.
Solution:

240x6x14 30x6x14
8x126 126

30X1 4 -
21

30×3~
30x-= 10 x 2=20 jours.

3

X. Une pile de bois de chauffage e
sure 576 pieds de longueur, 25 pieds de
largeur, et 18 pieds de hauteur: coinbiep
contient-elle de cordes ? (Une corde'
8 pds de long, 4 pds de large, et 4 pde de

haut, ou 128 pds cubes.)
Réponse: 2025 cordes.

Solution:

576x25x18=259200 pieds cubes;
2025 cordes, contenu de

pile.
XI. On avait deux capitaux forwoant

# 00
ensemble une somme de $27740. 6
avait placé le premier à 41l/ pendaot
mois, et le second à ° pendalt
mois.-Les intérêts produits par le Pre
mier ont été inférieurs <le $17.10 at
intérêts rapportés par le second. Trouçer
la valeur primitive de chaque capital.

Réponse: $14140, 1er cap.; $1300
2d cap.

Solution :

Représentons par x piastres le pre
capital ; alors (2 77 40-x)=le 2d caPig

Les intérêts du 1er capital=' l2

9x
xx2* 4 9x

100 100 ~400 , et les intérêts du

î (27740-x)x3 x 10 27740
capital = -Ma dar l é du p40

Mais, d'après les dlonnées du probl'el
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le7 'Iltérêts du 2d capital surpassent de
7.10 ceux du 1er: d'où l'équation

27740-x 99x +17.10.
40 400

eaisons disparaître les dénominateurs
dans l'un et l'autre membre de l'équa-tic,,, et réduisons:

277400-10x=9x+6840,

19x=277400-6840 = 270560:

d'où 270560xû- $14.240, premier

apital 19

]Et 27740 -14240 = $13500, second
labital.

II On demande l'aire d'un losange
le côté a 6 verges, et la grande dia-

ale 9 verges ¾.
1-éponse : 34 verges .56.

Solution :

Le8 diagonales d'un losange se cou-
ar1t nutuellement à angles droits, le

8ent en quatre triangles rectangles

dr eientre eux ; les côtés de l'angle

a i de chaque triangle sont formés
r les demi-diagonales, et l'hypoténuse

le côté du losange. Si maintenant

diafr représentons par x verges la demi-
ver ohale inconnue, nous aurons, en
t' des rapports qu'il y a entre les
ti' côtés du triangle rectangle, l'équa-

8uivante:

62-4.82+x 2 .

reetuons les calculs, et réduisons:
3 6 =23.04+x2l
X2= 36-23.04=12.96:
xdù -- 12.96 =3.6.

La ~
t 8 surface du losange=9.6x 3.6=34.56

J.-O. C.

LECTURE POUR TOUS.

L'HABIT NE FAIT PAS LE
MOINE.

Ce proverbe, qui nous recommande de
ne pas juger des hommes sur l'apparence,
a été dit sur tous les tons et sous toutes
les formes: Le bonnet ne fait'pas le docteur
ni la barbe le philosophe ;-ll ne faut pas
juger sur l'étiquette du sac ;-On ne connaît
pas le vin au cercle ni l'homme à l'habit ;-
Sous pauvre casaque peut se trouver un gail-
lard (proverbe espagnol); - Porter un
grand couteau ne fait pas le cuisinier (pro-
verbe allemand). Cependant ces appa-
rences, contre lesquelles la sagesse nous
force de nous mettre en garde, exercent
sur le plus grand nombre une influence
trop souvent irrésistible, et les proverbes,
qui constatent plus encore qu'ils ne con-
seillent, l'ont partout répété: les Fran-
çais disent, après les Grecs et les Latins,
l'habit fait l'homme; les Allemands, les
tailleurs font bien des grands seigneurs ; les
Italiens, habit râpé, crédit rogné ; les Ara-
bes, selon l'habit, l'hospitalité, et nous répé-
tons en chour avec Régnier :
Ma foy, les beaux habits servent bien à la mine.

On se défend mal des séductions du
dehors, et dans ce monde élégant qui
dicte tant d'arrêts, dans cette société
futile où étre c'est paraître, vous ne serez
ni admis ni apprécié, si'vos manières
sont gauches ou empruntées, si votre
habit est ridicule.

Sachez que dans ce siècle où règne la sottise,
Mieux vaut Pradon couvert qu'Homère sans

[chemise.
Un sot, mis à la mode, est toujours fort bien vu;
Le mérite n'est rien ; on rit de la vertu,
Et l'honneur tant vanté, l'honneur est peu de

[chose;
Mais aux yeux du vulgaire un habit en impose.

(COLNET.)

S'il est vrai, comme le dit un proverbe
juste-milieu, qu'on reçoit un homme selon
l'habit qu'il porte, et qu'on le reconduit selon
l'esprit qu'il a montré, c'est encore l'habit
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qui décide de notre sort, car s'il est vieux secularibus sunt conferenda ; et, partantt

ou mal coupé, l'esprit n'entrera pas. les réguliers ne peuvent être conférée

Mais nous ne sommes pas ici pour qu'aux religieux du même ordré. De

faire le procès aux singes sous la pourpre, règle prédite, on a pris occasion de do"

et ce qu'il faut enregistrer, c'est le point ter si, pour obtenir lesdits bénéfices,

de départ d'un proverbe qui, après avoir suffit du noviciat et de l'habit, ou s

signifié simplement que les marques ex- faut être profès. Mais enfin il a été coW

térieures ne suffisent pas pour indiquer clu que l'habit ne fait pas le moine, et,

la profession, s'est étendu, les idées mo- partant, qu'il faut être profès pour pOO

rales aidant, aux choses de l'esprit et du séder les dits bénéfices." (Godefroy-

cœur. Or le proverbe l'habit nejfait pas le Coutume de Normandie.)

moine, qui n'est en définitive qu'une ini- L'abbé Tuet se demande si l'on 
tation du proverbe des anciens La robe pourrait pas attribuer ce proverbe a

de lin nefait pas le prétre d'Isis, a été vrai- l'usage où l'on était, dès le XIe siècle

semblablement consacré et répandu sous d'embrasser sur la fin de ses jours, l'état

cette forme, par la question qui fut agitée monastique, ou de demander en Ifl9'
autrefois pour savoir si le noviciat et rant à être enterré avec un habit reli

l'habit suffisaient pour rendre capable gieux. Mais l'aimable auteur des M
d'un bénéfice régulier. " Il y a des béné- nées sénonaises ne paraît pas attacher 1o

fices séculiers, ii y en a de réguliers. grande importance à cette idée, et,

J'appelle réguliers, ceux qui sont desti- vous le voulez bien, nous ferons coIn

nés aux moines et religieux profès ; car lui. (Extrait des Petites ignorances de

c'est une maxime générale à tous béné- conversation, par CHARLES RoZAN.)
ficiers que regularia regularibus, secalaria

LA PROVINCE DE QUÉBEC.

( Voir page 324, avant dernière livaison.)

XIV
CLIMAT

Il suffit de connaître la position astronomique de la province de uébec,
voir de suite qu'elle doit être classée dans la zone des climats temperes. Les

pératures extrêmes oscillent entre 30° et même plus au-dessous de zéro et 9

dessus ; mais les variations moyennes ou ordinaires sont à peu près les nl

que dans les pays de l'Europe qui se trouvent sous la même latitude, ainsi qee
fait voir le tableau suivant :

Printemps

New-Carlisle............... 48 02'

Carleton .... .................. 48 ° 1'
Pointe-au-Père.... ..... 42 0 7'
Cap-Rosier .................... 290 7'
Québec.......................... 4901'
Montréal....................... 54 (:9'
Londres. ....................... 47 O 6'
Liverpool ..................... 46 O 2'
Glasgow ................ ,....... 450 9'
Edimbourg ..................... 45 00'
Paris ................. . 50 6'
Berlin .................. ........ 47 4'
Saint-Pétersbourg...... .... 35 O 9'

Été
64° 7'
62 O 7'
54 0 7'

550 6'
62 02'
65 c 5'
61 00'
57 0 6'
600 1'
57 ol'
64 0 5'
640 5'
60 0 6'

Autoinne
4302'
39 3'
38 03'
39 03'
27 05'
3002'
50 0 7'
49 0 l'
49 00'
47 0 9'
52 02'
49 02'
40 03'

Hiver
1609'
15 05'
14 02'
13 014'
16 0 3'
21 05'
39 2'
40 5'
390 6'
38 - 4'
37 0 8'
31 O 4'
18 1'

350~340 70
34

38
43o60
4941 030

48 1

47 0 30
51 0
48 c
3807
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Pour les six localités de la province de Québec, la température moyenne du
tmntemps est de 450 45' et de 45 0 71' pour les sept. villages d'Europe. Pour l'été, one une moyenne (le 60 0 9' pour notre province, et de 600 8' pour les villes eu-

te ennes, d'où il suit qu'à une différence de 0 0 26' en moins pour le printemps et
pour l'été, la température moyenne de ces deux saisons est la même dansp.Zrovince de Québec, que dans les parties les plus peuplées et les plus avancées de

'urope. Notre température d'automne est de 120 moins élevée, celle de l'hiver
°7' plus basse, avec une différence en plus de 900 44' en faveur des pays

urope, pour toute l'année.
Ajoutonq que la période exempte de gelées est bien plus longue qu'il ne faut

fotr permettre à toutes les céréales d'atteindre leur pleine maturité, ainsi que le1t Voir les chiffres suivants, tirés (lu Rapport du Bureau de Météorologie du Canadalo.1882.

Dern ière gelée Première gelée Intervalle
le printempe l'automne sans gelée

"IVCarlis ......... ... 19 mai, 28 0 2 oct. 31 135 jours
o................ 14 " 2400' 29 sept. 290 5' 138

Qu tuP'r...........19 " 30 > 0' 25 oct. 31 O 3' 159
ébec..................15 " 3200' 14 oct. 3100' 152 4otItréal...................... 1 2209' 20 oct. 3103' 172 &

na généralement des idées passablement erronées sur la rigueur <le nos hives
deiV It l la température exclusivement par les indications thermomnétr'iques, Teseuropéens qui n'ont fait que passer dans notre pays sont arrivés à des

i.ons très fausses. Il e2t bien vrai que durant l'hiver, le mercure desend plus
el ans~ notre province qu'en Angleterre, par exemple ; mais comme chez nous le

0"' touours3 clair, l'air pur et sec, dans nos plus bas3es teinl)eratures le froid est
r01I',S Knétrant, fait moins souffrir que dans les climats plus humides (le l'Eu-

, ee2 Angleterre. C'est là le témoignage de tous les Anglai8 qui ontýIIt, ongtemps dans notre pays et en ont étudié le chinat avec le îlus grand soin,S 2t2e 0Aderso, Gray et L3mbert.
caelains eurs, nos hivers ont le double avantage de nous procurer les meilleurs

uossibles our les travaux dans la forlt, dont l'exploitation constituetie la tlus importante de notre industrie extractie, et de préparer adnirable-(je t aoerr Pour le semailles. Sous l'ction (le la gelée, le sol se pulvérise,
9gte't extrêmement friable et il suffit du moindre hersage pour transformer leseh alen un véritable terreau doe jardin. Tout e nous procurant d'excellents che-
l le gros transports, la neige protge l'herbe des prés contre les gelées,le1attaquent nullement dans les circonstances ordinaires.' Neotre température d'té est splendide, eurtout dans les régions du bas lu
P1leSailt-1itrentet te la atlie des Chaleurs. A cette saison, nos mnagnifiques
ga d'eau sont fréquentées par des milliers de personnes, venant de totes lesl (oles goetats-tnss et des provinces de l'ouest du Canada, dont un grandre e SIlt coattatqiut les villas dans nos stanios balnéaires.

~~Ii î>~î'ilest co istaté par' la statistique vitale et par les compagnies d'assurance
e"otre que la prov d'é e splejouit du climat le pus salubre, le pl us uropreple t-au l'énergie vitalie Cà favoriser la longévité. Ici les maladiesiedé-

l'arieS d eausoln uentées et dans la 1upart de nos conpagnies, les me-
lio f er gie i vt leurs frais de vie, si leur sort n'était pas un peu ané-
Pkr r d'autres oecupatiois lucratives. (Esquisse générale de la province de Québec,1onlorable< loNouit MERCIER.)
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Quelques dates et faits relatifs à
l'histoire du Canada.

Gouvernement responsable établi pour
la première fois en 1841. Le Canada avait
eu un gouvernement militaire jusqu'en
1764; un gouvernement mixte militaire
et civil jusqu'en 1774; un gouvernement
par un gouverneur et un conseil jusqu'en
1791; un gouvernement législatif et une
assemblée de députés élus par le peuple,
outre le conseil exécutif jusqu'en 1841.

Le premier gouverneur du Canada fut
Samuel de Champlain, qui entra en fonc-
tions le 15 octobre 1612. Le premier
gouverneur-général anglais fut le géné-
ral Murray, 1763. Le premier gouverneur
de l'Ile du Prince-Edouard fut Walter
Patterson, 1770. Le premier gouverneur
de la Nouvelle-Ecosse fut le colonel
Vitch, 1710. Le premier gouverneur-gé-
néral du Dominion fut Lord Monck,
1867. Les premiers lieutenants-gouver-
neurs des provinces après la confédéra-
tion furent: Québec, sir N. Belleau; On-
tario, major-général Stisted; Nouvelle-
Ecosse, sir F. Williams; Nouveau-Bruns-
wick, major-général Doyle; Ile du Prince-
Edouard, hon. W. Robinson; Manitoba
et Nord-Ouest, hon. A. C. Archibald;
Colombie Anglaise, hon. J. W. Trutch.

Le premier cheval arriva au Canada le
20juin 1647, et fut donné en cadeau au
gouverneur, M. de Montmagny.

Le premier hopital, Hôtel-Dieu de
Québec, fut établi en 1639. L'Hôtel-Dieu
de Montréal fut'fondé en 1644.

La baie d'Hudson fut découverte par
Cabot en 1517. La compagnie de la baie
d'Hudson est la maison de commerce in-
corporée la plus ancienne du monde, elle
existe depuis 220 ans.

Chemin de fer Intercolonial, première
ouverture de Québec à Halifax en 1876.

Le fer fut fondu pour la première fois
au Canada aux forges de St-Maurice,
Québec, en octobre 1733.

Les premiers missionnaires jésuites ar-
rivèrent en Acadie en 1611.

Le premier juge en chef en Haut-Ch-
nada fut William Osgoode, 1792; à
Québec, William Gregory, 1764; à la
Nouvelle-Ecosse. Jonathan Belcher, 1754;
à l'île du Prince-Edouard, John Dupert,
1770; au Nouveau-Brunswick, George
Ludlow, 1784; à Manitoba, Alex. Morris,
1872; Ile Vancouvert D. Cameron, i853.

Le canal Lachine fut commencé el
1821.

La première vente de terre sur l'Ile de
Montréal fut exécutée le 4janvier 1648-
Le lot comprenait 40 arpents; c'est le
qu'est maintenant le marché Ste-Annl.
Prix de vente, un quart de sou par ar-
pent annuellement.

La première assemblée de la législa-
ture de la Nouvelle-Ecosse eut lieu en
1758, dans une maison d'école; première
réunion de la législature de Québec et'
1792, dans une chapelle; première ré-
union de la législature de l'Ile Prince-
Edouard en 1773.

Première permission accordée aux
nadiens d'établir des manufactures e0
1704.

Le premier mariage célébré en Canada
fut celui d'Etienne Couillard et Anne
Hébert, à Québec, en 1617.

Montréal fut fondée le 17 mai 1642, et
incorporée en 1832.

Les municipalités furent d'abord éta-
blies en Haut et Bas-Canada en 1841.
Toutes les provinces ont adopté cette
forme de gouvernement local, à l'exceP
tion de l'Ile du Prince-Edouard.

Nouveau-Brunswick-premier établ'
sement anglais en 1762; séparation de.la
Nouvelle-Ecosse en 1784; première légis
lature en 1786.

Le premier journal publié dans l'AJIOé
rique Britannique du Nord fut la Gaze
de Halifax, 23 mars 1752; premier jour
nal dans la province de Québec, la
zette de Québec, 21 juin 1764; en
Canada, Upper Canada Gazette, 18 avr
1793.

La première école au Canada fut .O-
verte à Québec en 1636. Les prerflier
écoliers furent un nègre et un enfant sata
vage. L'année suivante, il y eut 20
ves. Le premier maître fut le révérend
père Lejeune.

Le premier effort pour établir des é
les à la Nouvelle-Ecosse fut tenté en 1
alors que la législature autorisa 'octr
de $600, devant être réalisées au royeo
d'une loterie.

Le pre-mier navire de construction c
nadienne traversa l'océan en 1713.

Premier navire bâti à Montréa! enée
Première vente d'esclave mentionn

au Canada fut faite à Québec en 162l
un garçon nègre de Madagascar, qui
payé 50 demi-couronnes.

Abolition de l'esclavage en 1793.
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,llt Jean (N.-B.) est la plus ancienne
ee incorporée du Dominion, ayantsa charte du gouvernement sir Guy
paeton le 18 mai 1785, sous le nom de

rr-town."
PO1 vente des liqueurs spiritueuses fut

elle' la première fois restreinte à la Nou-
tio Ecosse en 1750, par une proclama-
té a contre le débit sans licence. Pénali-

dOur la deuxième offense, vingt coups
lee buet et 20 chelins d'amende. Toutes
her Uvettes devaient être fermées à 9

ties du soir.
tro aPlus vieille inscription sur pierre
et fa e au Canada porte la date de 1606,
fr aisait partie d'un mur dans le fortçÇais à Ainapolis.

6ta -Première ligne de télégraphe fut
et bl.e en 1847 entre Toronto, Hamilton

priagara.lereières lignes télégraphiques auQeVeau- Brunswick et à la Nouvelle-Lase en 1848.
lal'Plus vieille ville du Canada est An-
fod Doi Royal, dans la Nouvelle-Ecosse,

L, een 1605.
f luiiversité du Nouveau-Brunswick
ny, ablie en l'année 1800, et le premier

bâti au Nouveau-Brunswick fut, à
Laan, en 1770.

Première femme blanche qui vint
bal canada fut madame Hébert qui dé-
tha aà la Nouvelle-Ecosse en 1606. Son

l fut le premier fermier établi dans
.Province de Québec, et sa fille fut la

narliaère femme dont on célébra le ma-
au Canada.
Premier journal français fut la Ga-

p Montréal fondée en 1785.
Preliières paroisses civilement érigées

o iUveau-Brunswick en 1786.
fer Première compagnie de chemin de
he a.u Canada fut la compagnie du
inel4lin de fer Chamlain et St-Laurent,

y 0Porée le 25 février 1832, Le premier
thyte en chemin de fer fut fait sur ce

a le 24 juillet 1836.
ier chemin de fer au Nouveau-

li ek fut commencé en 1837. La
nébdevait s'étendre de St Andrew à
tat ec. Mais le traité de 1842 donna aux

tra R1 lis le territoire que devait en
?re Partie franchir la nouvelle ligne.
o 185ier hemin de fer à la Nouvelle-
ber 184.

Ard de fer de l'Ile du Prince-Edou-vert en avril 1875.

Première convention acadienne tenue
à Memramcook en juillet 1881.

Première annonce de chemin 'de fer
publiée dans la Gazette de Montréal en
1837.

Premier collège agricole dans Ontario,
fondé à Guelph en 1874.

Première tournée professionnelle d'Al-
bani à Montréal en 1884.

Première partance de la ligne des
steamships Allan en 1854; premier ser-
vice semi-mensuel en 1856; premier ser-
vice hebdomadaire en 1859.

Première découverte du charbon dur
en Canada en 1887.

Première découverte de l'antimoine à
la Nouvelle-Ecosse en 1885.

Première récolte de pommes à la Nou-
velle-Ecosse en 1633.

Premier câble atlantique posé sur le
sol canadien en août 1858.

Première émission des billets de la
banque de Montréal, 1" octobre 1817.
Capital original, $350,000. Capital actgel,
812,000,000. Il n'y a que trois banques
dans le Royaume-Uni, et deux sur le
continent européen ayant un 'capital plus
considérable.

Première émission de billets de banque
canadienne par la banque du Canada en
1792; c'étaient tous des.5 chelins.

Le premier habitant blanc de la ville
de Belleville (Ontario) fut un commer-
çant de fourrures, nomme Wallbridge, en
17ý7.

Le premier évêque catholique fut M.
de Laval, arrivé en Canada en 1659, et
fut évêque de le 1674 à 1688.

Le premier évêque protestant dans la
province de Québec fut le Rév. Dr Moun-
tain, 1793.

Le premier livre publié en Haut-Caua-
da fut le Couvent de Ste- Ursule -ou la Sœur
du Canada, Kingston, 1824.

(Extrait du Moniteur Acadien.)

VARIÉTÉS.

Les Canadiens qui reviennent au pay.-
Un calcul approximatif des immigrants
a été fait pour l'année 1889, et ce calcul
est basé sur les entrées opérées dans cha-
que province par les officiers de douane.

D'après ce ralcul, contrôlé- comme
nous venons de le dire- par les officiers
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de douane du Canada, 25 521 Canadiens
sc raient revenus au pays dans le cours
de 1889. Ces Canadiens se seraient ré-

pandus dans les différentes provinces
dans l'ordre suivant:

O ntario ......... .... ..................
Q uébec.................................
Nouvelle-Ecosse,...........
Nouveau-Brunswick,...............
Manitoba,.. ................
Colombie Anglaise,......,.........
Ile du Prince-Edouard,...........

Total,

Ainsi, d'après ce tableau, 15 517 C
riens seraient rentrés dans la prov
de Québec.

Il n'y a aucun doute que ce chiffr
au-dessous de la réalité, puisque l'o

peut contrôler les entrées que dan
certain nombre de ports. En tous
il y a augmentation notable su
ann ées précédentes.

-L'année 1892 sera le 26e annive
(le la Confédération canadienne, 1
a nniversaire de l'établissement du
Yernement responsable en ce pa
100e anniversaire de la convocatio

premiers parlements du Haut et du
Canada, le 250, anniversaire de la f
tion (le Montréal, et enfin le 400 an
saire de la découverte de l'Aniériqu
Christophe Colomb.

La dette publique..-Voici ce que
chaque habitant pour la dette pub
dans les pays suivants :

Chine, ................... -
Suisse........................ ...
Norwège,...... ....--- ··... ....
A llem agne,.......................--.
Japon, ................................
M exique....... ...................
Suède, ..............................
Haïti, ,............... .... ....
Guatém ala, .........................
Equateur,...................
Colom bie,.......... ................
Turquie ..........................
Etats-Unis, ....... - - -........ ...
R ussie, ..................--.- .... .....

7 150
15 517

948
942
487
282
195

25 521
ana-
ince

e est
n ne
s un

cas,
les

rsaire
e 50e
gou-

ys, le
n des
Bas-

Roum anie,........................... 26.18
Danemark.......... ................ 27-00

Chili, ... ................... 29.20
Brésil..........---............ 4396
Italie .... ....... ................. 54.80
Vénézuéla,...... .................... 56.20
Grèce........................... 56.8 0

Autriche,.................... ......... 70.00
République Argentine,. ....... 71.20
Espagne,...... ....................... 80.00
Belgique,.................... ....... 83.34
Pays-Bas,............. ..... ......... 93.48
Royaume-Uni,............... 98.34
Portugal,...........,................ 123.00
Pérou,......................... ..... 130 .0
France .............. . .............. 166.80
Honduras,. . . ................. 196.20

-Voici la population des principales

villes de l'Empire Allemand:- Berlila

1,574,438 ;- Hambourg, 715,170 ;-LeiP

sic, 353,272 ;- Munich, 344,898 ;- Br

lau, 334,710 ;- Cologne, 282,537;- Dre

den, 276,085 ;- Magdebourg, 200,071. 
y a 17 villes allemandes ayant Ulle

population de 100,000 à 200,000 ;---

villes avec une population de 70,000 a

100.000;-six villes avec une populatio0

de 60,000 à 70,000 ;- cinq villes variant

de 50,000 à 60,000 ;-douze villes variant

de 40,000 à 50,000 ;-et dix-sept villes

ont une population de 30,000 à 40,000.
rnda-onda- Statistiques religieuses.- L'almanach de
iver- Hoffnan, de Milwaukee, contient.ne'

e par statistique de divers ordres religieu% qi-

existent aux Etats-Unis.
paye La population catholique d'abord e

lique d'environ huit millions trois cent n1ille
Le clergé séculier comprend 6,

00.06 prêtres, dont 323 appartiennent au dio.
2.07 cèse de New-York, 280 à celui de B0stool

5.12 235 à celui de Chicago et 231 à celuld
7.13 Philadelphie. Cette statistique parti'
7.20 lière ne renferme pas le nombre de relg'

14.84 eux, qui sont très nombreux dans Cet
14 90 tains diocèses. Ainsi celui de Philade

15.00 phie en compte 202.
16.00 Le clergé régulier se compose de 2,
1600 religieux, appartenant à 25 communa"
16.15 ,
17.80 différentes, comme suit:
20.93 , Jésuites, 644 ; Bénédictins,

j
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eranciscains, 257; Rédemptoristes 183 ;
bOlninicains, 97 ; Lazaristes, 91; Capu-
eins, 79; du Précieux-Sang, 76; Passion-
"1tes, 57 ; de Ste-Croix. 51; Augusti-
liens, 49; Oblats, 42; de la Société de

rie, 39; Carmélites, 32; Sulpiciens,
al; du St-Esprit, 27; de la Merci, 26;
p aulistes, 22; de la Résurrection, 14;
de St-Joseph, 14; Servites, 10; St-Via-
eur, 10; du Sacré-Cœur, 5; de la Société
des nissions, 5; Basiliens, 3.

Les prêtres séculiers et réguliers attei-
enent donc le nombre de 8,463, soit un
Prêtre par 980 catholiques.

fi Y a environs 400 prêtres canadiens-
anflçais.
L'aide des ministres du culte ne leur

fait donc pas défaut.
Les catholiques des Etats-Unis sont

Preýqu'aussi bien partagés que nous.
4I effet, nous sommes ici environ

deux millions, desservis par 1,908 prê-
ere éculiers et 464 réguliers, soit 2,ý72,
qui nous donne un prêtre par 865

On remarque qu'aux Etats-Unis, ce
Olit les Jésuites qui sont les plus nom-breu tandis qu'au Canada ce sont lesOblats

'Le Canada possède, en effet, 192 Oblats,

e .esuites, 64 Sulpiciens, 49 Pères de la

14lx, 39 Rédemptoristes, 27 Basiliens,
8tViateur, Il Dominicains, 6 Pères

e la Résurrection, 6 Carmélites, 5 Pères
la Société de Marie et 4 Franciscains.

aLe rapport du commerce et de la navi-
le SJn du Canada pour l'exercice terminé
l> ûjuin 1890 est préparé et rendu chez

Prileur. Les exportations de l'année
O>nté de $96,749,149 contre $89,189,167
ti 01lé précédente, soit une augmenta-

de $6,559,982. Ce chiffre d'exporta-
tieest le plus élevé qui ait été atteint

s la confédération, à l'exception des
des 1881-2-3.

va laleur des marchandises importées
lla consommatiou est de $112,765,584,

soit une augmentation de $3,092,132 sur
l'année précédente.

Les droits perçus ont été de $24,014,908,
y compris $93,674 provenant du droit
d'exportation sur les billots.

Le total de nos importations a été de
$1-1,858,241, dont $86,258 633 représen-
tent des narchan(lises imposables.

Nos exportations pour l'exercice tur-
miné le 30 juin dernier se répartissent
comme suit :

Produits des mines . . . $ 5,126,131
Pêcheries . . . . . . . 8,524,508ý
Forêts . . . . . . . . 27,29S,264
Animaux et leurs produits 26,630,672
Produits agricoles . . . ..17,245,175
Manufactures . . . . . . 6,388,664
Divers.. . ...... 183,081

Total . . . . . . $96,749,149

Dans ce chiffre, les produits du Canada
entrent pour $5,257,583.

Le commerce du Canada avec les Etats-
Unis, pendant cet exercice, a diminué de
$1,245,061, et avec l'Angleterre, il a aig-
menté de $1,321,430.

-Le Burca, Veritas nous donne la sta-
tistique des navires à voiles et à vapeur
au-dessus (le cinquante tonneaux des
principales marines de commerce (lu
monde.

On compte 38,876 voiliers, d'une jauge
nette collective de .0,640,051 tonneaux.
L'Angleterre vient en tête avec 10.5,-9
navires, jaugeant 3,693,650 tonneaux. La
France en possède 1,627, jaugeant 298,787
tonneaux.

Cii compte 9,638 vapeurs d'une jauge
de 12,825,700 tonneaux. Ici également
l'Angleterre tient la tête avec 5,302 na-
vires, jaugeant 8,043,872 tonneaux. La
France a le troisième rang avec 472 bât»
ments, représentant 805,983 tonneaux.

-Dans leur rapport, les membres de
la commission envoyée à Panama pour
examiner les travaux du canal, estiment
qu'il faudrait 385,000,000 de francs pour
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l'achever avec le système des écluses. A
cette somme il faudrait ajouter 20'/. pour
les dépenses imprévues, et 20'/. pour les
frais de direction et l'intérêt. Le coût
total est évalué à 900,000,000 de francs.
Le rapport ajoute qu'il faudrait sept ou
huit ans pour terminer le canal.

Les dépenses de l'administration sont
estimées à 10,000,000 de francs par an.
D'après les évaluations de la commission,
les recettes nettes pour les trois premières
années après l'ouverture du canal seraient
de 38.000,000 de francs par an. Elles s'é-
lèveraient graduellement d'année er an-
née, et atteindraient, douze ans après l'ou-
verture du canal, la somme de 61,000,000
de francs.

Le matériel de l'ancienne compagnie
et les travaux déjà exécutés sont évalués
par la commission à 450,000,000 de francs.

PFNSÉES DIVERSES.

Les principes religieux sont mille fois
plus nécessaires que tous les codes civils
et toutes les institutions politiques.
(VIcToR CoUsIN.)

La foi et l'amour n'ont pas besoin de
génie: ils parlent et toute la terre les
reconnaît.

-Le bonheur ne se mesure pas à l'ar-
pent comme la terre; il se mesure à la
résignation du cœur, car Dieu a voulu
que le pauvre en eût autant que le riche,
afin que l'un et l'autre ne songeassent
pas à le demander à un autre qu'à lui.

-Quand on est à la fin de la vie, mou-
rir cela veut dire partir; quand on et
au commencement, partir veut dire mou-
rir.

-Les bras des mères sont faits de ten-
dresse, les enfants y dorment profondé-
ment.

-Une parole est un trait qui vole, e
qui,une fois lancé peut faire des blessures
que rien ne saurait guérir.

-L'humiliation qui nous vient d'aO
trui est un outrage; celle qui vient de
nous est une leçon. (LA HARPE.)

-La vie est un chemin qui mène
l'éternité, la mort n'est pas la fin de
toute vie, mais un passage à une autre
vie qui ne finira jamais. (R. P. DE
MAS, S.J.)

-Celui qui sait se dominer est suPb
rieur à celui qui prend des villes. (Proei>

-La sagesse humaine est toujours
courte par quelque endroit. (BossuET-)

-La perfection spirituelle de la 'l-
ture consiste dans la connaissance de la
vérité. (S. THOMAs D'AqUIN.)

-La véritable noblesse est persol'
nelle et non héréditaire. (VIVIER.)

-Rien de ce monde ne me saurAit
donner de la satisfaction, et toutes lO0
grandeurs de la terre ne me gag"e
point: j'aime beaucoup mieux morIt

en Jésus-Christ que d'être roi de tolu
l'univers. (S. IGNACE, martyr.)

-Un triple mal rend la vie de l'ho"'
me bien amère ici-bas; ce triple 10
le voici: 1° l'abandon de Dieu; 20
conscience coupable; 30 une soif j
tiable de jouissances qui ne rassasi
jamais.
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